


Emerveillement et émotion, tels sont les maîtres mots du guide 
que vous tenez entre les mains ! 
Je vous invite au fil de ses pages à explorer le territoire du 
Parc naturel régional de Lorraine : les milieux naturels qui 
le composent et dont certains sont exceptionnels, les sites 
historiques, patrimoniaux ou industriels ouverts à la visite, 
les activités sportives et de nature, les produits du terroir et 
l’artisanat d’art...
Pratique aussi :  « les bonnes adresses du Parc » proposées à 
l’occasion de chaque destination favorisent l’organisation d’un 
séjour pour un ou plusieurs jours.
Le Parc est surtout riche de ses habitants, fiers et investis pour 
leur territoire. Dans les 183 communes qui  le composent, une 
multitude de partenaires associatifs ou privés s’organisent et 
agissent pour accueillir les visiteurs et proposer des sorties, 
animations et évènements qui complèteront la visite.  

L’essentiel qui fait qu’une autre vie s’invente ici !

Belle (re)découverte !

« On ne protège bien...  
        ...que ce que l’on connaît bien » 

Christian GUIRLINGER
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Vous êtes dans 
le Parc naturel régional 
de Lorraine !

Un patrimoine riche et diversifié s’offre à votre regard et à vos pas.

Un patrimoine naturel 
remarquable

Elle s’étend de la vallée de la Meuse à la vallée de la Moselle 
et est limitée au nord par Verdun et Metz et au sud par Toul. 
Elle regroupe les paysages des Côtes de Meuse, plantées de 
vergers et de vignobles, qui dominent la plaine de la Woëvre 
et dont les plateaux sont entaillés par de belles vallées et des 
Côtes de Moselle plus forestières et elles aussi traversées par 
de belles vallées. 

Zone 
Ouest

Les étangs de la forêt de la Reine avec les Côtes de Meuse en toile de fond
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Quatre grands ensembles naturels peuvent se distinguer : 

La vallée alluviale de la Meuse 
Limite occidentale du Parc, elle comprend de nombreux milieux aquatiques et humides 
originaux. Elle présente avant tout un intérêt ornithologique avec des espèces typiques telles 
que le râle des genêts ou le courlis cendré.

Les Côtes de Meuse et de Toul 
Elles accueillent une grande diversité de 
biotopes. 
On y découvre ainsi des vallons froids, 
relictuels de périodes climatiques anciennes 
et à la flore caractéristique (aconit tue-loup, 
nivéoles et gagée), des pelouses calcaires 
thermophiles qui, au contraire, abritent 
des espèces sub-méditerranéennes (mante 
religieuse, cigale des montagnes) ainsi que 
de nombreuses orchidées, de vieux vergers 
propices aux oiseaux rares (chouette chevêche, 
torcol fourmilier) et une prédominance de 
massifs forestiers aux innombrables richesses.

La plaine de la Woëvre 
Il s’agit d’une zone humide reconnue d’intérêt 
international. Elle est extrêmement riche 
en amphibiens, reptiles, insectes, oiseaux 
et plantes caractéristiques de ces milieux. 
Certains lieux prestigieux s’en détachent 
cependant : le site de Lachaussée (inscrit 
depuis 1991 à la demande de la commune à la 
Convention internationale de RAMSAR sur 
la préservation des zones humides) et le lac 
de Madine accueillent des oiseaux migrateurs 
ou nicheurs très rares (grue cendrée, busard 
des roseaux, marouette, héron pourpré...). 

Les forêts sont constituées essentiellement de 
chênes pédonculés associés au chêne sessile 
et parfois au hêtre. Les mardelles, petites 
dépressions inondées, renferment une flore et 
une faune (grenouilles, insectes) originales.

Les Côtes de Moselle 
Elles présentent une grande diversité de 
biotopes semblables à ceux des Côtes de 
Meuse. Le Plateau est entaillé de profondes 
vallées à travers lesquelles circulent des 
rivières comme le Rupt-de-Mad et l’Esch qui 
possèdent des caractéristiques biologiques 
très intéressantes. Le revers de la côte de 
Moselle est largement boisé. Le hêtre 
est l’essence principale, associé au 
chêne sessile et au charme. L’ouest 
de ce plateau calcaire a été largement 
défriché et les grandes cultures y 
sont très développées. Le rare busard 
cendré s’y rencontre parfois.
Les villages se sont installés au pied 
des côtes. En arrière des maisons, d’étroites 
parcelles qui découpent la pente accueillaient 
les vignes, les vergers de mirabelliers, les 
cultures de petits fruitiers, les jardins et les 
potagers ainsi que les pâtures.

La butte de Montsec depuis les Côtes de Meuse
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La zone Est s’étend de Château-Salins, à l’ouest, à 
Fénétrange et Sarrebourg, à l’est. Elle comprend le Pays 
du Sel (regroupé autour de la Seille) et le Pays des Etangs.Zone 

Est

La vallée de la Seille 
La toponymie du Saulnois 
(Château-Salins, Seille, 
Marsal…) rappelle en 
permanence la présence et 
l’importance du sel et de son 

exploitation passée. 
Des sources d’eau 
salée se manifestent 
dans les fonds de 
vallées. Elles sont 
liées à la présence 
d’un gisement 
salifère, épais de 
près de 100 mètres 

et situé à environ 40 mètres 
de profondeur. Les mares 
salées continentales ainsi 
formées accueillent une flore 
très rare, caractéristique des 
bords de mer dont certaines 

endémiques (salicorne, aster 
et scirpe maritimes) sont 
uniques en France et très 
rares au niveau européen.

Le Pays des Etangs 
Comme son nom l’indique, 
il rassemble des dizaines 
d’étangs petits et grands 
comme ceux de Lindre (630 
ha) ou de Gondrexange.
Leur intérêt international est 
reconnu par la communauté 
scientifique : étape 
migratoire entre les régions 
nordiques et méridionales, 
site d’hivernage et lieu de 
nidification, ils accueillent 
de nombreuses espèces 
d’oiseaux. Les roselières, les 

prairies humides, les forêts 
riveraines sont des milieux 
complémentaires (lieu de 
nidification, de nourrissage 
de repos…) indispensables 
et encore bien préservés. 
L’étang de Lindre, joyau du 
Pays des Etangs, accueille 
lui aussi une grande richesse 
ornithologique nicheuse ou 
migratrice (oies, cygnes, 
blongios nain, balbuzard 
pêcheur), de nombreux 
amphibiens ainsi qu’une 
flore remarquable. Des 
espaces forestiers enserrent 
l’ensemble et permettent 
l’observation de chauves-
souris, dont certaines très 
rares, et du chat sauvage.

Sentier de découverte du patrimoine et des mares salées à Marsal
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>> 1974 
Création du Parc naturel régional de Lorraine

  >> 3 départements
Il est situé sur les départements de la Meurthe-et-Moselle, de 
la Meuse et de la Moselle

  >> 9 villes-portes
Commercy, Saint-Mihiel, Verdun, Jarny, Pont-à-Mousson, 
Toul, Château-Salins, Dieuze, Sarrebourg
  

>> 210 000 hectares
>> 78 000 habitants
>> 183 communes
>> 16 sites Natura 2000
>> 2 zones Ramsar

- Carte d’identité du Parc -i

Un patrimoine historique 
et de loisir à découvrir

Le territoire du Parc naturel régional 
de Lorraine possède aussi un important 
patrimoine bâti ainsi que de nombreux 
témoignages d’une activité industrielle et 
militaire intense et mouvementée. 

Le lavoir à plancher suspendu de Rouvrois-
sur-Meuse, le château de Fénétrange ou encore 
la bibliothèque bénédictine de Saint-Mihiel 
sont autant de joyaux à découvrir. 
Exceptionnel et remarquable également, 
le patrimoine industriel et historique lié 
à l’exploitation du sel ou de la pierre ! De 
nombreux musées ou « Maisons » mettent en 
valeur ce patrimoine riche et varié.

Le territoire du Parc ce sont aussi de 
nombreuses occasions de détente : randonnée 
pédestre, équestre ou en VTT, balades à vélo 
le long des canaux, sports nautiques sur les 
bases de loisirs, ou encore découverte de sites 
naturels remarquables aménagés permettant la 
découverte de la faune et de la flore locales.
Enfin, le Parc est un territoire à déguster : 
les paysages et lieux de production donnent 
naissance à une large gamme de produits 
du terroir. Si les reliefs sont favorables à 
l’arboriculture (et la mirabelle !) ou à la 
viticulture, les nombreux étangs permettent de 
déguster des filets de poissons fumés tandis que 
des prairies est issue une surprenante gelée !

Lac de M
adine

Truffes de Meuse

Mirabelles de lorraine
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La vallée de la Meuse 
- et -

la plaine de la Woëvre

Sur la Butte de Montsec : un monument commémore les offensives 
menées par l’armée américaine lors de la Première Guerre mondiale.

C
2 

Im
ag

es
 _

- P
nr

L



11

La vallée de la Meuse, les côtes et la plaine de la 
Woëvre forment une mosaïque de paysages qui 
caractérisent le territoire du Parc. Le fleuve, aux 
rives encore sauvages par endroit, le relief des 
côtes, les nombreuses zones humides sont autant 
de milieux naturels d’exception.
Le patrimoine bâti et historique n’est pas en 
reste : Commercy, Saint-Mihiel, Euville, mais 
aussi nombre de villages recèlent des richesses 
insoupçonnées à découvrir au fil des routes, des 
voies cyclables ou des sentiers aménagés. 
Patrimoine spécifique, les vestiges de la 
Première Guerre mondiale se découvrent 
au détour des monuments commémoratifs qui 
saluent la mémoire des combattants mais aussi 
des différents sites et équipements qui permettent 
de comprendre et d’observer les traces de ces 
évènements encore visibles dans le paysage.

Balades à vélo le long de la Meuse, dégustation de vin dans les Côtes de Meuse 
et de Toul, tourisme de mémoire ou observation d’oiseaux dans des milieux 
naturels exceptionnels : les activités ne manquent pas dans la région !

Carte

Terre de gourmandises
Ce territoire riche et varié donne naissance 
à de nombreuses spécialités que l’on ne 
manquera pas de déguster : vins de Meuse 
et de Toul, madeleines de Commercy, truffes 
de Meuse… sont quelques-uns des produits 
gourmands fabriqués et concoctés avec savoir-
faire par les nombreux producteurs locaux.

Pn
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La Meuse a la particularité d’être l’un des 
derniers fleuves sauvages de France ! Ses 
paysages comme ses milieux naturels font de 
sa vallée un lieu emblématique de la région. 
Sa richesse, en termes de biodiversité, est due 
au fleuve qui circule sans entraves et favorise 
les prairies inondables, mais aussi aux forêts 
alluviales et aux pelouses calcaires qui offrent 
autant de refuges pour la faune et la flore. 
Si le brochet et la Lamproie de Planer se 
plaisent dans les milieux aquatiques, c’est 
dans les airs que la faune est particulièrement 
remarquable ! 

La vallée de la Meuse abrite en effet de 
nombreuses espèces d’oiseaux : on peut y 
apercevoir le Guêpier d’Europe, un hôte au 
plumage coloré, ainsi que le discret Râle des 
genêts qui aime y faire son nid.

La Meuse au fil de l’eau, à vélo ou en bateau
Pour découvrir cette belle région en suivant 
le cours de la Meuse, on grimpe sur sa 
bicyclette ! La véloroute européenne « la 
Meuse à vélo » suit en effet le cours du fleuve 
sur plus de 900 km, depuis sa source sur le 
Plateau de Langres jusqu’à son delta sur la 
Mer du Nord. Elle traverse ainsi trois pays : la 
France, la Belgique et la Hollande, et quatre 
départements français  : la Haute-Marne, les 
Vosges, la Meuse et les Ardennes ! En Meuse, 
l’itinéraire compte plusieurs étapes et longe 
le fleuve de Neufchâteau à Sedan. Tout en 
pédalant, on admire ainsi la quiétude des 
paysages champêtres qui défilent… 
On peut aussi s’adonner aux joies de la 
navigation sur la Meuse ! Le fleuve voit ainsi 
passer les bateaux des plaisanciers qui ont la 
possibilité de s’arrêter dans l’une des six haltes 
fluviales spécialement aménagées et de se 
ravitailler au village le plus proche. D’autres 
plaisirs sur l’eau à expérimenter  : partir en 
croisière sur la Meuse depuis Verdun, ou 
découvrir la boucle de la Moselle, toute proche.

Dans la vallée de la Meuse
Le fleuve, sauvage sur son tronçon meusien, traverse librement la région dont il façonne les 
paysages. Les différents milieux qui le composent abritent une faune et une flore diversifiées 
et de nombreuses espèces d’oiseaux. Un milieu que l’on peut prendre le temps de découvrir à 
vélo ou au fil de l’eau !

i
>> Office de Tourisme Intercommunal 

Commercy-Void-Vaucouleurs

Pour plus de renseignements sur les activités à 
faire dans la région, rendez-vous dans cet office. 

       www.tourisme-pays-de-commercy.fr     

>> Centre de séjour Villasatel

Cette ancienne école près des carrières d’Euville 
est devenue un gîte de groupe, avec des salles à 
louer (séminaires).

       www.villasatel.fr	

- Les bonnes adresses du Parc -

Orchis pyramidal,  une orchidée protégée
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Les carrières d’Euville  : la renommée 
d’une pierre lorraine !
Amateurs de sites insolites ? Prévoyez 
une visite aux carrières d’Euville, près de 
Commercy, pour vous familiariser avec 
leur fabuleuse histoire. Au XIXème siècle, la 
pierre issue des carrières a été utilisée pour 
la construction de nombreux bâtiments de 
la capitale, dont l’Opéra de Paris. La pierre 
d’Euville aux tons rosés ou beige-jaune 
connaît alors un tel succès que la commune 
devient la plus riche de France. Symbole de 
cette époque, son hôtel de ville Art Nouveau 
qu’elle fait construire en pierre d’Euville 
évidemment ! Un bâtiment exceptionnel à ne 
pas manquer.

A son apogée, le site emploie plus de 1 500 
ouvriers qui s’installent avec leurs familles 
au hameau des carrières. L’histoire de 
cette industrie est racontée dans un espace 
didactique, implanté dans l’ancien atelier de 
taille de la Grande Carrière. Sur 600 mètres 
carrés, l’exposition permet de se familiariser 
avec les métiers de la pierre et les techniques 
employées pour leur extraction. 

Le sentier de la Pierre et les orchidées
Le sentier de la Pierre mènera les curieux au 
plus près des anciennes carrières. Ce parcours 
balisé, à découvrir en famille, offre des points 
de vue sur un décor étonnant : les immenses 
galeries à ciel ouvert dont la pierre d’Euville 
était extraite. 
Ouvrez les yeux durant la balade, car les 
pelouses calcaires sont favorables à la 
pousse de fleurs délicates, les orchidées ! 
Mais attention, aussi belles soient-elles, 
il ne faut surtout pas les toucher, 
car les 34 espèces présentes ici sont 
toutes protégées. 

- Le saviez-vous ? -
La vallée de la Meuse est un site 

Natura 2000 car elle représente un refuge 
important pour l’avifaune. Trente espèces 
d’oiseaux d’intérêt européen vivent ici : 
rapaces, grands échassiers, canards… 
Le Râle des genêts mâle ou Crex-crex se 
caractérise au printemps par son cri de 

parade, répété sans cesse  : «  krex, 
krex  ». Ce raclement guttural 

caractéristique résonne 
alors dans les 

roseaux… 

Détail de la façade de l’hôtel de ville d’Euville
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Les terrains calcaires de la vallée de la Meuse 
sont propices à la présence de truffes. Ces 
précieux champignons souterrains se plaisent 
naturellement dans cet environnement ! Ils 
sont ramassés de septembre à janvier, grâce à 
l’odorat fin de chiens dressés pour les dénicher. 
Les connaisseurs sont particulièrement 
attachés à la truffe mésentérique ou « truffe 
de Meuse ». Celle-ci a une écorce très foncée, 
et lisse. Fait surprenant : elle développe des 
arômes particulièrement puissants lorsqu’elle 
croît dans la région ! Un met déjà apprécié à 
son époque par le roi Stanislas.
Pour en apprendre davantage sur ces 
champignons fascinants, rendez-vous à la 
Maison des truffes et de la trufficulture, à 
Boncourt-sur-Meuse. Ici, dans une ancienne 
ferme lorraine, une exposition ludique et la 
projection d’un film permettent de s’initier 
à l’univers de ce met si fin. Il faut noter 
qu’un projet de recherche novateur est aussi 
mené sur place par l’Institut National de la 
Recherche Agronomique. 
Une truffière de 7 hectares accueille en effet 

une plantation de noisetiers lesquels servent 
d’hôtes aux précieux champignons qui 
croissent en symbiose dans leurs racines.

Commercy et ses célèbres madeleines 
Une autre spécialité est emblématique de 
la région : la tendre madeleine, chère à 
Proust ! Née dans les cuisines du roi Stanislas 
vers 1750, son succès mènera cette pâtisserie 
jusqu’aux tables de Versailles. Farine, beurre, 
sucre et œufs, la recette reste simple mais 
rencontre toujours autant de succès. 
Aujourd’hui, deux madeleiniers perpétuent la 
tradition à Commercy. L’une des adresses, 
« À la Cloche Lorraine », existe depuis 1882, 
et « La Boîte à Madeleines » se trouve dans la 
même famille depuis trois générations. 
Cette dernière a pour spécialité une madeleine 
fourrée d’une mirabelle, et propose de 
découvrir les coulisses du processus de 
fabrication grâce à son laboratoire vitré !

Autour de Commercy 
La vallée de la Meuse produit des truffes mais aussi les célèbres madeleines de Commercy. 
Elle recèle également un exceptionnel patrimoine Renaissance à Saint-Mihiel, où l’on peut 
découvrir les trésors de la bibliothèque Bénédictine ainsi que les œuvres de Ligier Richier. 

i
>> Maison des truffes 			 

et de la trufficulture

       www.maisondestruffes.com

>> À la cloche Lorraine 
      
       www.madeleine-commercy.com
      

>> La boîte à Madeleines 

       www.madeleines-zins.fr 

- Les bonnes adresses du Parc -
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Le château Stanislas
Autre lieu à ne pas manquer à Commercy  : 
le château Stanislas. Edifié en 1662 sur 
une ancienne forteresse médiévale, il sera 
réaménagé et embelli par ses occupants 
successifs. A partir du XVIIIème siècle, le 
château devient un véritable palais et Stanislas 
en fait le lieu de ses «  plaisirs royaux  » 
avec l’aide de l’architecte Emmanuel Héré. 
Malheureusement, le destin du château est mis 
à mal au XXème siècle, lorsqu’il est incendié 
en 1944. Depuis sa restauration, il héberge 
l’hôtel de ville ainsi que divers bâtiments 
publics. L’Office de tourisme a pris ses 
quartiers dans les anciennes écuries et 
propose un espace d’interprétation sur le 
bâtiment.

L’abbaye de Saint-Mihiel 
Levez les yeux en vous promenant dans les 
rues de Saint-Mihiel ! La ville compte de 
nombreuses façades Renaissance, comme 
celle de la Maison du Roi datant de 1554. Un 
parcours touristique permet de découvrir 
ces différents monuments à pied. 
Saint-Mihiel doit son patrimoine à la présence 
d’une abbaye bénédictine, implantée dans 
la région depuis le XIIème siècle. Il ne faut 
surtout pas manquer sa remarquable 
bibliothèque  : elle renferme une collection 
de près de 9 000 ouvrages qui comprend de 
précieux manuscrits ainsi que des incunables,  
ces livres imprimés au XVème siècle. 

Une aile de l’abbaye abrite également le 
musée départemental d’art sacré. Parmi 
les œuvres présentées, quelques-unes sont 
de Ligier Richier, sculpteur renommé de 
l’époque Renaissance originaire de Saint-
Mihiel. Son œuvre «  La Pâmoison de la 
Vierge » peut être admirée dans la remarquable 
église Saint-Michel. À ne pas rater non plus 
du même artiste : le Sépulcre de Saint-Mihiel, 
une sculpture monumentale installée dans 
l’église Saint-Etienne.

- Le saviez-vous ? -
La Maison des truffes et de la 
trufficulture organise tous les samedis 
d’automne des « découvertes de la truffe » 
avec un marché sur lequel 
des trufficulteurs 
locaux vendent 
leurs produits.

Bibliothèque bénédictine 
de Saint-Mihiel

- Œufs brouillés aux truffes de Meuse -
 de Yves Schweitzer

Recette

1. Mettre les œufs et la truffe de Meuse dans un bocal hermétique et laisser 
24 heures au réfrigérateur pour que les œufs soient parfumés.
2. Casser les œufs dans un saladier, y ajouter 140 g de crème fraîche et la truffe 
hachée (50 g de Tuber uncinatum ou 30 g de Tuber mesentericum). Laisser reposer 
2 heures avant la cuisson, sans assaisonner.
3. Faire fondre un morceau de beurre dans une poêle, verser la préparation et enfin 
saler et poivrer. Brouiller les œufs pendant la cuisson, puis se régaler !
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Paysage de caractère, les Côtes de Meuse 
et de Toul ondulent sur le territoire et 
comptent parmi les paysages les plus 
exceptionnels de Lorraine. Ce sont 
d’ailleurs ces paysages qui ont incité au 
classement de ce territoire en Parc naturel 
régional ! 
Modelées par des siècles de pratiques 
agricoles, les Côtes de Meuse et de Toul sont 
remarquables pour leur formation géologique 
exceptionnelle mais aussi pour la richesse et 
la diversité de leur patrimoine naturel, culturel 
et historique.
Situées en avant des côtes, des buttes 
témoignent de l’érosion et offrent autant 
de points de vue. Le visiteur ne manquera 
ainsi pas de découvrir la Butte de Montsec 
dominée par sa rotonde circulaire. 
Autre lieu à ne pas manquer : l’éperon 
d’Hattonchâtel. Seul village perché des côtes 
et dominé par son château, le site offre une 
vue insolite au visiteur qui pourra admirer 
sans retenue les paysages depuis le chemin de 
ronde.

Flore montagnarde ou méditerranéenne ?
Les côtes recèlent des milieux naturels 
riches et diversifiés. 
Ainsi les forêts de feuillus sont favorables à 
la formation de « vallons forestiers froids ». 
Leur microclimat, type de sol ou encore relief 
encaissé permet le développement d’une flore 
montagnarde exceptionnelle ! 
Les pelouses calcaires quant à elles sont 
propices au développement d’une végétation 
et d’une faune à caractère méditerranéen. C’est 
là que l’on croise les fameuses orchidées !
Dans la plaine, les prairies sont des milieux 
fragiles qu’il faut préserver.

Plaisirs gourmands : vins et mirabelles
Le front des Côtes de Meuse et de Toul 
est un terroir favorable à l’arboriculture. 
Les vergers sont un élément fort du paysage 
notamment lorsqu’au printemps, ils se parent 
du blanc des mirabelliers en fleurs. 
Reine des vergers, la mirabelle est produite en 
grande quantité dans les Côtes de Meuse et  le 
Toulois où l’on confectionne tartes, confitures 
ou eaux de vie.

Du haut des Côtes de Meuse
Les Côtes de Meuse et de Toul sont l’un des paysages emblématiques de la Lorraine. De leur 
sommet, une vue remarquable s’ouvre sur la plaine de la Woëvre et donne une impression de 
grandeur surprenante ! 

i
>> Hébergements et restaurant 

« Valeurs Parc naturel régional de Lorraine » 
- Les Gîtes du Holit à Pannes 
      (2 gîtes de 2 à 4 personnes) 
      www.gitesduholit.com

- Chambres d’hôtes La Bottée 
à Viéville-sous-les-Côtes      
     (3 chambres)
      www.labottee.com
- Restaurant le Bambou
à Ménil-sous-les-Côtes     
     (produits locaux, frais et de saison)

      restlebambou@gmail.com

>> Boutiques du Parc
- Coopérative fruitière 
Jardin de Lorraine à Billy-sous-les-Côtes 

Fruits frais de saison, spiritueux et eaux de vie, 
vins des Côtes de Meuse, confitures… 
www.jardin-de-lorraine.fr

- Le caveau à Bruley  
Epicerie sucrée et salée, pétales de truffes de 
Meuse, vins des Côtes de Toul… 

     09 83 89 24 40
- Côtes et Terres à Haudiomont 

Produits artisanaux à base de fruits et safran, 
espace de dégustation...

     06 95 53 68 17

- Les bonnes adresses du Parc -

PARC NATUREL RÉGIONAL
DE LORRAINE
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- Clafoutis à la mirabelle -
(6 personnes)

Recette

1. Verser 15 cl de lait dans une casserole, y ajouter une gousse de vanille fendue et 
porter à ébullition. Laisser refroidir, et pendant ce temps battre 4 œufs en ajoutant 
4 c. à soupe de sucre, de crème fraîche et de farine. 
2. Fouetter tout en ajoutant le lait refroidi. Verser la pâte dans un moule beurré, 
puis ajouter délicatement les mirabelles, lavées et légèrement farinées.
3. Enfourner et cuire à 180°durant 40 mn.

Le Verger conservatoire prunes et 
mirabelles de Lorraine qui est installé à 
Hattonville a pour principales missions de 
maintenir et développer le patrimoine fruitier 
lorrain. La visite du verger est l’occasion 
d’apprendre l’histoire de la mirabelle en 
Lorraine et de découvrir le verger au fil 
des saisons. Il est également possible de 
participer à des formations techniques 
permettant d’entretenir son verger.
Le vignoble lorrain est l’un des plus 
septentrionaux de France, la vigne est ici 
presque dans sa limite nord de répartition. 
Elle est implantée sur les côtes et les 
versants les mieux exposés. C’est pourquoi 

l’activité viticole existe dans les côtes depuis 
l’Antiquité pour atteindre son apogée au 
XIXème siècle où l’on exploite alors 6 000 
hectares. L’industrialisation, l’exode rural, 
la crise du phylloxéra et la Première Guerre 
mondiale ont failli avoir raison du vignoble 
lorrain, et c’est la pugnacité et l’attachement 
à leur terroir des viticulteurs qui ont permis 
de relancer cette activité.
Ainsi l’obtention de l’AOC en 1998 a 
récompensé le travail engagé par les 
viticulteurs des Côtes de Toul depuis plus 
de 30 ans. Aujourd’hui, ce vignoble qui 
s’étend sur 20 km de long a pour spécialité 
son vin gris, en plus de ses cépages blancs 
ou rouges. La Route touristique des Côtes 
de Toul propose de découvrir différentes 
caves et d’aller à la rencontre des producteurs 
passionnés qui font vivre ce vignoble.
Relancé en 1980, le vignoble meusien dispose 
lui de l’appellation « Indication géographique 
protégée » (IGP). Dans les Côtes de Meuse, 
40 hectares de vignes sont exploités dans 11 
communes. Tous les viticulteurs sont aussi 
arboriculteurs !
Pour dénicher d’autres gourmandises - 
fruits, fromages, terrines, vins - rendez-
vous dans l’une des Boutiques du Parc qui 
vous proposent de goûter aux richesses et 
savoir-faire du terroir régional. 

- Mirabelles & étoiles  -
Le petit village de Viéville-sous-les-
Côtes accueille l’Observatoire des Côtes 
de Meuse qui possède l’un des plus grands 
télescopes européens ouverts au public. 
Recherche scientifique, animations, soirées 
d’observation au télescope de 83  cm de 
diamètre et Amphithéâtre aux Étoiles 

pour faire découvrir le ciel à l’œil 
nu...

>> http://observatoire.t83.
free.fr

Fotolia
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Les traces de la Grande Guerre
Sur l’ancienne ligne de front, de nombreux équipements permettent de comprendre les 
évènements qui se sont déroulés dans ces paysages aujourd’hui calmes et apaisés. 

i
>> Maison du site des Eparges 

www.lesparge.fr   

>> Musée de Marbotte et fort 
de Liouville  
fortdeliouville.canalblog.com 

>> Fort de Jouy-sous-les-Côtes  
fortiffsere.fr 

>> Office de tourisme
 Cœur de Lorraine 

Vous y trouverez des produits 
à base de mirabelles, vins et jus de fruits 

www.coeurdelorraine-tourisme.fr

>> Proxi à Fresnes-en-Woëvre
Vous y trouverez fromages de chèvre, 
fruits et jus, bières artisanales… 

03 29 87 31 55 

- Les bonnes adresses du Parc -

Les côtes forment des barrières naturelles 
qui furent déterminantes lors des batailles 
de la Première Guerre mondiale en offrant 
des points de vue stratégiques privilégiés. 
Le saillant de Saint-Mihiel est une ancienne 
ligne de front formée en septembre 1914. 

Cette avancée des lignes allemandes à 
l’intérieur des lignes françaises s’étendait 
alors de Pont-à-Mousson aux Éparges. Les 
Français tenteront sans relâche de reprendre 
ce terrain à l’ennemi mais il faudra attendre 
l’intervention des troupes américaines en 
1918 pour libérer le saillant.

Les écrivains de la Grande Guerre
À Saint-Remy-la-Calonne, le cimetière 
militaire rend hommage aux soldats écrivains 
parmi lesquels Alain Fournier, auteur du 
«  Grand Meaulnes  ». Sa mémoire, ainsi 
que celle de ses compagnons, est célébrée 
dans le Jardin Littéraire : sur des panneaux, 
on découvre les réflexions et témoignages 
d’écrivains ayant combattu des deux côtés 
du front. Les mots de Jean Giono, Maurice 
Genevoix, Wilfred Owen ou Ernst Jünger 
résonnent en ce lieu. 
L’éperon des Eparges qui domine la plaine 
de la Woëvre du haut de ses 346 mètres est un 
site stratégique essentiel lors de la Première 
Guerre mondiale. Il garde les traces profondes 
et impressionnantes des combats qui s’y 
déroulèrent et notamment de la guerre des 
mines dont témoignent les fameux entonnoirs. 
Parmi les monuments commémoratifs figure 
celui du 106ème Régiment d’Infanterie au sein 
duquel combattit Maurice Genevoix. 

Détail du mémorial de Montsec
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Dans le village, un centre documentaire 
sur la Grande Guerre est installé dans une 
ancienne salle de classe. Ce lieu est ouvert aux 
curieux souhaitant mener des recherches grâce 
au fonds d’archives mis à leur disposition. 
Un programme culturel de conférences, de 
projections et de sorties thématiques est 
également proposé tout au long de l’année.

Le monument de la Butte de Montsec
Plus au sud  la Butte de Montsec qui s’élève 
à 377 mètres d’altitude constituait un poste 
d’observation convoité. De là, s’étend un 
panorama remarquable sur le lac de Madine, 
la plaine de la Woëvre et les Côtes de Meuse. 
Inauguré en 1932, le mémorial qui se dresse 
à son sommet commémore les offensives 
menées par l’armée américaine en 1918 pour 
libérer le saillant de Saint-Mihiel. Réalisé 
en pierre d’Euville, la rotonde entourée de 
colonnes de style néoclassique offre en son 
centre une carte en bronze retraçant le champ 
de bataille. 

Des forts et un sentier de mémoire
Autour d’Apremont-la-Forêt, plusieurs 
lieux sont ouverts à la visite : 
À Marbotte, un centre documentaire 
présente la vie quotidienne des soldats à 
travers une collection d’armes et d’objets 
fabriqués par les soldats français et allemands 
dans les tranchées. Son église, qui fut un 
lieu de pèlerinage pour les familles des 
disparus, présente des vitraux commémoratifs 
exceptionnels. À ne pas manquer non plus, 
les visites des forts de Liouville de Jouy-
sous-les-Côtes et plus loin de Troyon, ces 
ouvrages fortifiés semi-enterrés construits 
selon le système de Séré de Rivières. 
Le sentier pédestre du saillant de Saint-
Mihiel propose un parcours de 18 km. Il 
traverse l’ancien champ de bataille et passe 
par des sites aux noms évocateurs tels que 
la Tranchée de la soif ou le Bois brûlé. 
En chemin, des panneaux permettent de 
s’informer sur l’histoire des lieux et sur les 
vestiges que l’on peut y observer : tranchées 
françaises et allemandes, banquettes de tir, 
logements à munitions...

- Le saviez-vous ? -
Les anciens forts militaires servent aussi de 

refuge pour… les chauves-souris ! 
Ces fascinants mammifères ailés hibernent 
et mettent bas dans les souterrains, les arbres 
creux, les granges mais aussi les clochers des 
églises. 

Le Parc a la chance d’héberger 17 espèces 
de chiroptères, dont certaines sont très 

rares.
 Le Petit rhinolophe

Vue  sur la plaine de la Woëvre depuis l’éperon des Eparges
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Zoom sur les villages lorrains
Villages-rues, tas, vignerons ou même parfois 
perchés forment un patrimoine bâti qui ne 
demande qu’à être exploré !

- Les bonnes adresses du Parc -

En Lorraine, les villages prennent souvent 
la forme de «  villages-rue  »  : les maisons 
sont accolées les unes aux autres, en une 
longue bande. Depuis la rue, se succèdent 
l’usoir, la maison, le jardin potager puis le 
verger, assurant un passage entre l’espace bâti 
et l’espace agricole. 
On trouve aussi un autre type d’organisation : 
le «  village-tas  », moins structuré comme 
son nom le laisse deviner. Les constructions 
s’organisent alors autour d’un édifice (château 
ou église par exemple) de façon concentrique. 

Des différences que l’on observe dans les 
localités du Parc !

L’importance cruciale de l’eau
L’emplacement des villages est la plupart du 
temps motivé par un accès à l’eau. Nécessaire 
pour boire, elle est également utilisée pour 
laver, faire fonctionner un moulin, irriguer les 
cultures, ou pour la création d’étangs. 
Le petit patrimoine lié à l’eau est le témoin des 
préoccupations quotidiennes de nos ancêtres. 
Fontaines, gayoirs, lavoirs, présentent une 
grande diversité et sont souvent remarquables 
de par leur forme, leur décoration, leurs 
matériaux… et méritent à ce titre d’être 
préservés et valorisés. 
Les villages des Côtes de Meuse recèlent un 
patrimoine lié à l’eau particulièrement riche : 
lavoir semi-ouvert de Viéville-sous-les-Côtes 
ou à pont suspendu de Rouvrois-sur-Meuse, 
gayoir d’Heudicourt-sous-les-Côtes…

Hattonchâtel, perché sur la côte
Un village fait figure d’exception sur le 
territoire du Parc : Hattonchâtel, perché sur la 
côte ! De ce balcon naturel, la vue s’étend sur 
un panorama empreint de sérénité. Cette 
implantation stratégique assurait la défense 
de la localité. Fortement dégradée lors de la 
Première Guerre mondiale, elle a été restaurée 
par une bienfaitrice américaine, Miss Belle 
Skinner tombée sous le charme des lieux. 

Le village de Vigneulles depuis Hattonchâtel

>> Ecomusée 
à Hannonville-sous-les-Côtes 

Vous y trouverez des vins et jus de fruits, des 
produits de la ruche et d’artisanat d’art. 

www.ecomusee-hannonville.com

>> Maison lorraine de Polyculture 
à Lucey
www.maisondelapolyculture.fr 

>> Musée de la Belle Epoque 
à Jouy-sous-les-Côtes 
03 29 92 08 09

>> Chèvrerie de Chaillon
Fromages de chèvre fermiers, 
yaourts de chèvre, farines, huiles, 
bières, produits cosmétiques à base 
de lait de chèvre.

www.boutique.chevrerie-chaillon.fr

PARC NATUREL RÉGIONAL
DE LORRAINE
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Aujourd’hui, un riche patrimoine est à 
découvrir : la Maison aux arcades, une galerie 
de l’ancien cloître, le retable attribué à Ligier 
Richier (installé dans la chapelle) ainsi que 
le tour de ronde qui offre des points de vue 
inoubliables !

Déambuler dans un village typique 
Pour découvrir un village lorrain traditionnel, 
direction Ville-sur-Yron et son parcours 
balisé de l’éco-village ! En chemin, 12 bornes 
permettent de comprendre l’organisation du 
village lorrain et l’architecture villageoise à 
travers différents édifices : maisons de maître 
ou de manouvrier, moulin, lavoir... 
En parallèle, le sentier des 4 horizons 
propose une découverte des différents milieux 

naturels et agricoles qui entourent le village 
grâce à un itinéraire-promenade jalonné de 
bornes informatives et ludiques.

Des maisons à découvrir en famille
Plusieurs maisons traditionnelles ouvrent 
leurs portes aux visiteurs : 
•	L’Ecomusée d’Hannonville-sous-les-Côtes 

est une maison de paysans vignerons des 
Côtes de Meuse du XIXème siècle. Outre le 
mobilier, les habitudes de vie, le plan de la 
maison lorraine, le visiteur y découvre les 
savoir-faire et les traditions rurales grâce 
à des animations, stages de jardinage, 
d’apiculture, de pressage, de cuisine, de 
vannerie... 

•	La Maison lorraine de polyculture à 
Lucey présente l’évolution des techniques 
agricoles en Pays Toulois du XVIIIème siècle 
à 1914  : la culture du chanvre, la vigne, 
l’élevage mais aussi le houblon. Dans le 
village, un sentier d’interprétation 
initie le promeneur au travail 
viticole. Le Jardin d’eau des 
Roises permet de comprendre 
le travail du chanvre pour 
confectionner du linge, de la 
ficelle et tant d’autres objets du 
quotidien.

•	Le Musée de la Belle Epoque 
à Jouy-sous-les-Côtes pour découvrir 
l’intérieur d’une maison lorraine dotée 
d’une écurie, d’une salle de classe, d’un 
four à pain, du coin forgeron et d’un 
pressoir. En prime, un bistrot type 1900 a 
été reconstitué sur place !

- Les savons de Chaillon -

Près du Lac de Madine, la Chèvrerie de 
Chaillon fabrique artisanalement une gamme 
de produits cosmétiques à base de lait de ses 
chèvres… 
Et pas de n’importe lesquelles ! Les protégées 
d’Hélène Lebas sont de la race Lorraine 
menacée d’extinction. 

A découvrir sans modération !

Village d’Heudicourt-sous-les-Côtes
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Etangs : une biodiversité d’exception

La forêt de la Reine vue du ciel (étang en assec)

- Le saviez-vous ? -
Le Butor étoilé est un héron à la 

silhouette trapue, qui passe la plupart 
de son temps à l’abri des roselières. 
Il n’en existe plus que quelques 
centaines d’individus en France. 

Au printemps, son chant 
caverneux rappelle une 

corne de brume !

Les zones humides comme les étangs de la 
Woëvre ou la Forêt de la Reine figurent parmi 
les milieux caractéristiques du Parc. Des 
lieux où la pisciculture est pratiquée depuis 
des siècles et où le tourisme ornithologique 
se développe. Plusieurs sites ont même été 
classés au patrimoine mondial des zones 
humides !
Dans le Parc naturel régional de Lorraine, 
près de 340 étangs (dont la superficie varie de 
de 0,1 à 1 100 hectares) ont été recensés. Ces 
zones humides sont aujourd’hui des milieux 
naturels exceptionnels qui constituent l’une 
des richesses du Parc. Reconnus pour la 
qualité de leur biodiversité, les étangs de la 

Woëvre et l’étang de Lindre ont été inscrits 
sur la liste des zones humides d’importance 
internationale : ils font ainsi partie des 45 sites 
français classés « Ramsar ». 
La majorité des étangs du Parc voient 
se développer une activité piscicole qui 
remonte souvent à l’époque médiévale ! En 
effet, la plupart des étangs piscicoles de la 
région ont été créés par les communautés 
monastiques afin d’améliorer leurs ressources 
alimentaires. Séché ou salé, le poisson 
constituait alors une réserve de nourriture, 
pendant l’hiver en particulier. Carpes, 
brochets et perches sont encore élevés de nos 
jours.
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Des zones remarquables à préserver
Le terme zones humides recouvre une grande 
variété de milieux, de l’étang à la tourbière, 
en passant par les forêts humides, les marais 
et les prairies inondables, pour n’en citer 
que quelques-uns. C’est la convergence des 
zones humides entre terre et eau qui explique 
la grande biodiversité de ces milieux : ainsi, 
dans les roselières qui croissent autour 
des points d’eau de nombreuses espèces 
d’oiseaux trouvent refuge. De nombreux 
insectes comme les libellules mais aussi des 
batraciens protégés tels que le Triton ponctué, 
au ventre coloré, évoluent également dans cet 
environnement. En observant attentivement 
l’étang, on peut ainsi apercevoir nombre de 
ces hôtes !

Du tourisme ornithologique dans la 
Woëvre

La plaine de la Woëvre est propice au 
développement du tourisme ornithologique. 
Le site des étangs de Lachaussée, classé 
Ramsar, abrite sur ses 5 000 hectares une faune 
et une flore remarquables. Certains hôtes 
rares comme le Butor étoilé et le Héron 
pourpré s’y plaisent tout particulièrement ! 
Pour espérer les apercevoir, il suffit 
d’emporter ses jumelles et de se rendre sur 
le Grand étang de Lachaussée, qui est la 

plus grande réserve naturelle de la région. 
Des sentiers pédestres y sont aménagés et 
proposent des balades de 6, 12 ou 15 km. 
Plusieurs observatoires permettent d’admirer 
les différentes espèces qui fréquentent le site 
tout au long de l’année. Sur la digue du Grand 
étang, une longue-vue fixe est à la disposition 
des curieux qui peuvent espérer admirer 
notamment deux oiseaux remarquables : 
l’imposant Busard des roseaux, un rapace, qui 
plane à la recherche de ses proies, et la Grue 
cendrée qui fait escale ici avec ses congénères, 
lors de sa migration.

La mystérieuse forêt de la Reine
La forêt de la Reine, s’étend sur près de 5 000 
hectares dans la plaine de la Woëvre. Ce milieu 
forestier humide s’est formé sur les argiles 
imperméables du sous-sol qui favorisent la 
stagnation de l’eau. Elle est parsemée d’une 
dizaine d’étangs au caractère sauvage et 
d’un réseau dense de ruisseaux qui en font un 
refuge important pour de nombreuses espèces 
d’oiseaux, parmi lesquels le Gobe-mouche à 
collier ou de nombreuses espèces de pics. Un 
circuit de randonnée de 14 km permet de 
découvrir le sud du massif.

23

i
>> ESAT des étangs de Lachaussée  
Nombreuses spécialités issues de ses productions de poissons et de volailles : terrines, 
rillettes, pâtés… C’est aussi un lieu de restauration (Réservation conseillée). 

www.etang-de-lachaussee.com

- Les bonnes adresses du Parc -

Grues cendrées en vol
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Le Lac de Madine

- Les bonnes adresses du Parc -

Les adeptes de baignade, de pêche ou de sports 
nautiques se retrouvent sur la base de loisirs de 
Madine pendant la belle saison. Mais saviez-
vous que ce plan d’eau artificiel accueille aussi 
une biodiversité exceptionnelle ? Inscrite en 
zone Natura 2000, c’est en effet une Réserve 
nationale de chasse et de faune sauvage.
Créé en 1974, le Lac de Madine a pour 
première fonction d’alimenter en eau potable 
la ville de Metz. Avec ses 1 100 hectares, il 
constitue le plus vaste plan d’eau de Lorraine 
et déroule 40 kilomètres de berges. Le lac, 
comme ses étangs satellites, les forêts mais 
aussi les prairies forment différents milieux 
propices à l’accueil d’une grande variété 
d’oiseaux : plus de 240 espèces sont en effet 
recensées ici ! Certaines viennent pour s’y 
reproduire, d’autres font halte durant leur 
migration ou passent l’hiver dans le secteur. 
C’est le cas de nombreux canards comme 

le Harle piette, le Harle bièvre ou le 
Garrot à œil d’or, nommé ainsi pour 
son œil jaune.

Un observatoire sur le lac de Madine
Pour observer sans être vu, un observatoire 
ornithologique a été installé à la «Pointe aux 
chênes», accessible à pied depuis le sentier du 
tour du lac. Cet observatoire offre un point de 
vue exceptionnel sur le plan d’eau, l’île Verte 
et l’île du Bois Gérard. De cette cachette, les 
visiteurs ont la possibilité de scruter le lac et 
les roseaux, sans déranger les oiseaux ! 
L’accès est possible depuis le village 
de Heudicourt-sous-les-Côtes où une 
signalisation renvoie le visiteur vers un 
parking situé à quelques dizaines de mètres 
de l’observatoire. Il est également possible 
d’y accéder depuis le sentier d’interprétation 
qui part du site de Madine-Heudicourt (à 
proximité du camping), sentier accessible aux 
personnes à mobilité réduite. 
En chemin, soyez discrets et parlez à voix 
basse ! 

« Les échasses », oeuvre de Victoria Klotz, 
à  découvrir sur le sentier Paysage de Mémoire

>> Le restaurant du Port 
à Madine-Nonsard 

Une halte gourmande à base de produits 
locaux. 
www.brasseriemadine.fr

>> Base de loisirs de Madine 
www.lacmadine.com

>> Maison Drapier / Hôtel du Lac 
à Heudicourt-sous-les-Côtes

Pour un séjour  de charme et la découverte 
d’une cuisine traditionnelle et savoureuse.
www.hotel-lac-madine.com

i

Base de loisirs renommée, ce plan d’eau est 
aussi un espace naturel prisé des oiseaux. Lors 
d’une balade sur le site, il est possible de les 
apercevoir depuis l’observatoire de la Pointe 
aux chênes !
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Avec de la patience, vous pourrez observer 
de nombreux oiseaux comme la Rousserolle 
turdoïde qui s’affaire dans la roselière en 
toute discrétion, camouflée grâce aux tons de 
son plumage… 
Quels autres oiseaux peut-on observer ? La 
liste est longue car les espèces présentes sur le 
site évoluent au fil des saisons. Au printemps, 
des oiseaux d’eau remarquables tels que le 
Canard chipeau, le Râle d’eau, le Busard 
des roseaux ou le Butor étoilé vivent sur le 
lac de Madine. À la fin de l’été, ce sont les 
oiseaux limicoles qui affluent, pour se nourrir 
sur les vasières alors découvertes. Ces petits 
échassiers au long bec comme les Chevaliers, 
Courlis et Bécasseaux se régalent ainsi 
d’animaux cachés dans la vase ! Plus rares, 
les Avocettes et les Huîtriers pies sont aussi 
parfois observés sur le site. Et dès l’automne, 
ce sont les migrateurs qui animent les lieux et 
attirent les ornithologues passionnés !

Des sentiers à thèmes
Pour se promener en famille, deux sentiers 
à thèmes sont accessibles depuis le site 
de Madine-Heudicourt. Ils proposent de 
s’initier à l’ornithologie ou de s’informer 
sur l’histoire du site. Le premier, intitulé 
« Mémoire de voyageurs », est un parcours 
de 6 km aller-retour qui propose au visiteur 
d’appréhender l’importance du lac de Madine 
pour les oiseaux migrateurs. Ce milieu naturel 
est en effet une étape vitale sur leur route 
migratoire, grâce à sa situation à mi-chemin 
entre l’Europe du nord et l’Espagne.
Le deuxième parcours, plus court avec ses 
2 km, est baptisé « Paysage de Mémoire ». 
Il retrace l’évolution du site de Madine et 
son histoire, des événements de la Première 
Guerre mondiale aux aménagements du plan 
d’eau en base de loisirs dans les années 70. 
Le tout est raconté avec une touche d’humour 
apportée par de surprenantes sculptures 
installées dans la Grande Prairie !
Enfin, si vous en avez le temps, 
un itinéraire de 22 km permet de 
réaliser le tour du lac à pied ou en 
vélo et de découvrir la diversité des 

milieux et des paysages du site.

Observatoire ornithologique de la Pointe aux chênes  

- Le saviez-vous ? -
En chemin, il est possible 

d’admirer un troupeau de 
chevaux de race Konik 
Polski dont la mission est 
d’entretenir les pâturages 
aux abords des étangs. 

Il s’agit d’une espèce 
de petite taille, 

ressemblant à un 
poney et originaire 

de Pologne.
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Les Côtes de Moselle
- et -

le plateau

Muséographie de plein champ sur le secteur de Ville-sur-Yron
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La vallée de la Moselle, comme ses affluents, 
le Rupt-de-Mad et l’Esch, qui serpente 
dans la Petite Suisse Lorraine, constituent 
des réservoirs pour la biodiversité qui se 
découvrent à pied ou à vélo le long de sentiers 
aménagés et balisés.
Les amoureux du patrimoine trouveront 
de quoi satisfaire leur curiosité et leur intérêt 
pour les vieilles pierres à Pont-à-Mousson ou à 
Gorze, cité fondée durant l’Antiquité ! D’autres 
sites historiques rappellent des épisodes qui ont 
marqué la région et dessiné l’Europe du XXème 

siècle comme ceux évoquant les batailles de 
1870 ou des deux guerres mondiales. 
Les gourmands ne seront pas en reste pour 
découvrir et déguster les nombreux produits 
du terroir que l’on retrouve dans le réseau des 
Boutiques du Parc !

Un riche patrimoine naturel s’étend sur les rives de la Moselle et de ses 
affluents, l’Esch et le Rupt-de-Mad, avec de belles randonnées en perspective ! 
Les mordus d’histoire feront halte à Pont-à-Mousson et sur les sites historiques 
et patrimoniaux qui jalonnent le secteur.

Carte

Deux Rainettes vertes
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La vallée de la Moselle, encadrée par le front 
de côte à l’ouest et ponctuée de plans d’eau, 
de prés humides et de forêts, offre autant 
d’habitats essentiels à la faune et la flore.  
Façonnée par les activités humaines, la vallée 
accueille des vignobles réputés sur ses coteaux. 
Dans son lit, les anciennes gravières donnent 
naissance à de nombreux petits étangs sur 
lesquels se développent des activités de loisirs. 
La base du Grand Bleu à Pont-à-Mousson, 
située au cœur d’une zone classée Natura 2000, 
accueille ainsi les visiteurs souhaitant profiter 
des joies de la baignade, des activités sportives 
et nautiques ou venant simplement parcourir 
ses rivages à pied.

La véloroute Charles le Téméraire
Cet itinéraire transfrontalier, qui relie Bruges 
dans les Flandres à Charolle en Bourgogne 
sur plus de 1  000 km, est long en Lorraine 
de 260  km. Il suit la vallée de la Moselle en 
empruntant principalement les chemins de 
halage. Différentes aires de détente ponctuent le 
tracé qui reste facilement accessible aux cyclistes 
de tous niveaux car le dénivelé est très faible. 
A Novéant-sur-Moselle, une halle couverte 
qui accueille des expositions et manifestations 
temporaires permet également aux usagers de la 
véloroute de faire une halte bien méritée !

Trois itinéraires de randonnée
Les randonneurs ont l’embarras du choix pour 
s’aventurer sur ce territoire ! 
•	Le GR5, qui relie la mer du Nord à la 

Méditerranée traverse le territoire du Parc 
sur 125 km. En Lorraine, ce sentier de 
Grande Randonnée® suit pour une partie 
le sillon mosellan et propose des incursions 
dans les vallées de la Gorzia, du Rupt de 
Mad et de l’Esch. L’itinéraire invite ensuite 
le marcheur à parcourir le Pays du Saulnois 
et ses cités du Sel. Il quitte le territoire du 
Parc et le Pays des Etangs à Gondrexange, 
après avoir longé le canal des Houillères de 
la Sarre.

La vallée de la Moselle
Axe nord-sud, la vallée de la Moselle est une voie de circulation qui se laisse découvrir au 
rythme des pas ou des tours de roues. La rivière qui circule le long des coteaux parfois plantés 
de vignes, relie les villages qui ont pour certains, gardé leur caractère ancien.

>> Cabanes en Lorraine 
4 hébergements insolites, véritables 
observatoires sur la nature avec vue 
sur le vignoble. 

www.cabanes-lorraine.com 

>> Fédération Française 		
de la Randonnée Pédestre 

www.lorraine.ffrandonnee.fr   

>> Boucherie épicerie 
Saint-Clément 

Charcuteries, fromages et pains fermiers, vins, 
bières… 
6, place de la République | 57130 Ancy-Dornot   

03 54 21 56 99

i- Les bonnes adresses du Parc -

Les vendanges en Lorraine

PARC NATUREL RÉGIONAL
DE LORRAINE
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•	Les randonneurs ont aussi la 
possibilité de parcourir un tronçon du 
chemin de Saint-Jacques de Compostelle. 
Celui-ci part de Schengen, où se rejoignent 
les chemins venant du Luxembourg et de 
Trêves pour se diriger vers Langres. Dans 
le Parc, l’itinéraire emprunte le sentier 
«Nancy-Metz» avant de rejoindre Toul et 
Vaucouleurs. 

•	Le sentier de Grande Randonnée de 
Pays (GR de Pays®) « Entre les Côtes de 
Moselle et les Côtes de Meuse » forme un 
trait d’union entre la ville et la campagne en 
reliant Metz au lac de Madine grâce à une 
boucle de 130 km. Celle-ci peut se scinder 
en 6 à 8 étapes et propose au promeneur de 
découvrir une alternance de reliefs et de 
paysages dont les couleurs changent avec 
les saisons ! 

Le vignoble de Moselle
Doté d’une Appellation d’Origine 
Contrôlée, le vignoble de Moselle s’étend 
sur le relief des côtes dans trois secteurs : la 
région de Sierck les Bains, le pays Messin et 
autour de Vic-sur-Seille. Il est implanté en 
petites parcelles aux expositions sud et sud-
est qui lui procurent un bon ensoleillement, 

sur les pentes plus ou moins abruptes des 
coteaux.
Dans le Parc, ce vignoble accroché à 

flanc de coteaux des rives de la Moselle est 
le plus septentrional de France. Il rassemble 
17 viticulteurs passionnés qui,sur la Route 
des Vins de Moselle, sauront vous faire 
découvrir et apprécier leurs productions de 
grande qualité.

Depuis les vignes de beaux points de vue 
s’offrent au promeneur. Prény est le seul 
village perché sur la côte de Moselle. Cette 
position défensive de type éperon 
barré utilisant le relief était renforcée 
par un château fort dont on observe 
encore les ruines. Un réseau de 
sentiers aménagés permet de 
découvrir le riche patrimoine de 
la commune. Ces itinéraires sont 
ponctués de bornes directionnelles, 
de panneaux d’information 
historiques et d’éléments d’observation du 
paysage. 
Départ depuis la mairie.

- Le saviez-vous ? -
A Arnaville, un magnifique point de vue 

s’ouvre sur les vallées de la Moselle et du 
Rupt-de-Mad. Depuis le col du Rudemont, des 
circuits de découverte permettent d’explorer un 
environnement étonnant : les pelouses calcaires. 
Ces milieux sont caractérisés par leur aridité, 
un sol peu profond et un fort ensoleillement. 
Des critères qui leur permettent d’héberger 

une flore et une faune originales, telles 
que des orchidées, du thym ou de 

l’origan mais aussi des reptiles 
comme la Vipère aspic ou le 

Lézard des souches.

Prény, village perché sur la Côte de Moselle
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Le Rupt-de-Mad court d’ouest en est, au 
cœur du Parc naturel régional de Lorraine, 
entre deux reliefs de côtes. Il prend sa source 
en Meuse, pour se jeter dans la Moselle après 
en avoir franchi les coteaux. Son tracé sinueux 
et diffus en amont, se poursuit par un parcours 
plus rectiligne jusqu’à la retenue d’eau 
d’Arnaville. La vallée, encaissée à partir de 
Jaulny qui forme une brèche dans le plateau 
lorrain, est un corridor écologique important 
pour la circulation des espèces entre la plaine 
de la Woëvre et la vallée de la Moselle. 

Les aîtres médiévaux

Une balade dans le val de Mad est l’occasion 
d’appréhender l’organisation des aîtres, ces 
ensembles communautaires défensifs et 
fortifiés édifiés au Moyen-Âge. Le nom aître 
ou atrium désigne alors l’église fortifiée au 
centre de la bourgade : les maisons serrées 
les unes contre les autres sont regroupées 
en fer à cheval autour de cette dernière. Une 
seule ouverture permettant de pénétrer dans 
l’aître était maintenue afin qu’elle puisse être 
facilement bloquée. L’arrière des habitations 
comptait très peu d’ouvertures afin que les 
assaillants ne puissent pas passer. 

La vallée du Rupt-de-Mad
La vallée du Rupt-de-Mad franchit la côte de Moselle d’est en ouest. C’est un site Natura 2000, 
reconnu pour sa biodiversité, qui présente aussi des vestiges d’architecture médiévale à ne pas 
manquer : les aîtres et le château de Jaulny.

i
>> Ferme de la Souleuvre

Fromages au lait de vache, pains 
paysans, farines, confitures, bières 
artisanales…

www.fermedelasouleuvre.fr

>> Epi A Lor’
Fruits et légumes de saison, charcuteries, miels, 
confiseries, vins de Moselle et du Toulois…
1, rue Nivoy | 54530 Pagny-sur-Moselle   

06 87 41 70 55

>> Métiers d’art dans le Grand Est 
www.metiersdart-lorraine.org
     

>> Cimetière américain 
de Saint-Mihiel à Thiaucourt 

www.abmc.gov 

>> Musée du costume militaire 
à Thiaucourt 

www.tourisme-meurtheetmoselle.fr

- Les bonnes adresses du Parc -

Le tracé sinueux du Rupt-de-Mad
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L’aître constituait alors un refuge pour les 
populations ainsi qu’une réserve de vivres en 
cas d’invasions extérieures.
Cinq villages situés à l’aval du Rupt-de-Mad 
ont conservé cette organisation héritée du 
Moyen-Âge. Même si des transformations sont 
survenues au cours des siècles, le visiteur attentif 
pourra percevoir l’organisation originale des 
lieux, aidé en cela par des bornes didactiques. 
Le sentier des aîtres fortifiés est une boucle de 
17 km qui propose de découvrir les différentes 
localités mais aussi les caractéristiques 
environnementales et paysagères de la vallée. 
Départ depuis les villages.

Le château de Jaulny
Le château de Jaulny, dont l’enceinte 
est bordée de tours carrées domine 
la vallée du Rupt-de-Mad. C’est un 
des vestiges les plus anciens et les 
mieux conservés de la Lorraine 
féodale. De la place forte datant 
des XIème et XIIème siècles, le donjon, 
les remparts, les tours sont toujours 
visibles. 

 Métiers d’art et savoir-faire
Dans la vallée du Rupt de Mad comme 
ailleurs sur le Parc de Lorraine, les artisans 
d’art contribuent à la vitalité culturelle et 
économique du territoire. Qu’ils travaillent le 
bois, le cuir, le métal, la terre, ils sont garants 
de savoir-faire remarquables dans des 
domaines très variés : bois-ameublement, 
textile, céramique, travail de la pierre et du 
métal….

- Le saviez-vous ? -
Le musée du costume militaire à 

Thiaucourt retrace 50 années d’histoire 
militaire à travers des costumes d’époque 

dont 80 sont présentés sur mannequins. Musée 
unique en son genre, il constitue une véritable 
fresque historique où sont évoquées les armées 
françaises, américaines et allemandes de la 
première moitié du XXème siècle. Des centaines 
d’objets à découvrir, parmi lesquels de 
nombreuses pièces rares ou insolites. 

La commune abrite également un des 
plus grands cimetières militaire 

américains sur le sol européen avec 
plus de 5 000 tombes.

La cour du château de Jaulny au cœur de l’hiver
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L’Esch est une rivière reconnue pour sa 
riche biodiversité : elle héberge des espèces 
rares, comme le Martin pêcheur, flèche 
bleue à l’affût sur ses rives, ou le Cincle 
plongeur, oiseau à la poitrine blanche 
appelé aussi merle d’eau. Entre Martincourt 
et Jézainville, l’Esch décrit d’harmonieux 
méandres dans une vallée verdoyante et 
encaissée. Son vallonnement marqué lui a 
valu le surnom de Petite Suisse lorraine ! Lieu 
de randonnée apprécié aux abords de Pont-à-
Mousson, elle est traversée par le GR5®. 
Prairies humides, pelouses calcaires ou 
vallons froids se développent dans ce 

site Natura  2000. Ces différents 
écosystèmes hébergent des insectes 
variés, parmi lesquels le Damier 
de la succise, papillon aux ailes 
recouvertes de mosaïques orangées.

La vallée de l’Esch 
est aussi le paradis 

des pêcheurs qui convoitent la 
Truite fario dont certains spécimens 

peuvent atteindre 8 à 10 kilos. Pour vous 
adonner aux plaisirs de la pêche même si vous 
n’êtes pas spécialiste, rendez-vous sur le site 
Internet de la fédération départementale de la 
pêche depuis lequel il est possible d’acheter 
des cartes à la journée. 

Vous y trouverez également toutes les 
informations utiles sur les lieux de pêche !

Balades dans le massif de Puvenelle
Cette ancienne forêt royale s’étend sur 
2  000  hectares. Le plateau calcaire favorise 
le drainage des sols et les rend favorables au 
développement du hêtre. La forêt de Puvenelle 
a toujours abrité de nombreuses activités 
humaines   : carriers, charbonniers, chasseurs 
ou agriculteurs y ont exercé leur profession. 
Aujourd’hui, les promeneurs peuvent la 
découvrir au gré de plusieurs sentiers de 
randonnée au départ de Jézainville ou 
Blénod-les-Pont-à-Mousson.

Dieulouard, antique cité de Scarpone 
Dieulouard a succédé à la cité antique de 
Scarpone qui était alors l’un des seuls points 
permettant de franchir la Moselle. La cité se 
trouvait sur la grande voie romaine reliant 
Lyon à Trèves et passant par Metz, ce qui a 
permis son essor. À l’époque, elle s’affirme 
comme la troisième ville de la région, 
rivalisant avec Divodurum (Metz), Tullum 
(Toul) et Verodunum (Verdun) ! 
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La Vallée de l’Esch
Cette vallée encaissée et sinueuse, aux paysages bucoliques, est surnommée la Petite Suisse 
lorraine ! Le ruisseau d’Esch, affluent de la Moselle, y serpente pour le plus grand bonheur 
des pêcheurs et des randonneurs.

La forêt alluviale de l’Esch à  Manonville
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>> Fédération départementale de la pêche 

www.peche-54.fr   
>> Musée des amis du Vieux Pays 	

         à Dieulouard 
   03 83 23 58 76

>> Centrale photovoltaïque 
de Toul-Rosières   

accueil@bassin-pont-a-mousson.fr 
tourismepontamousson@wanadoo.fr

- Les bonnes adresses du Parc -
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Au Xème siècle, le château de Dieulouard a 
été édifié sur ce site stratégique pour protéger 
les habitants des assaillants. Le monument est 
aujourd’hui imbriqué au milieu de maisons 
qui se sont adossées aux hautes murailles de 
son enceinte. Permettant de se plonger plus 
profondément dans l’histoire de Dieulouard, 
le Musée des Amis du Vieux Pays a pris 
place dans une partie du château. Ouvert de 
mars à novembre, il présente des vestiges du 
site de Scarpone, ainsi qu’une reconstitution 
de cimetière gallo-romain. 
Autour du château, un jardin médiéval a été 
aménagé au sein des anciennes douves.

Une base militaire devenue 
centrale photovoltaïque 

La centrale photovoltaïque de Toul Rosières 
est née de la reconversion des terrains de 
l’ancienne base aérienne 136. Les panneaux 
solaires photovoltaïques couvrent une surface 
de 120 hectares et produisent une puissance 
de 115 mégawatts, soit l’équivalent de 
la consommation électrique de 55  000 
habitants. Si le site à usage industriel n’est 
pas visitable, il existe sur place, un espace 
d’accueil du public qui comprend la Maison 
de l’Energie Solaire photovoltaïque, 
un Conservatoire de la Base 
Aérienne présentant 
l’histoire du site ainsi 
qu’un parcours 
pédagogique en 
extérieur. 
Des visites pour 
groupes sont 
organisées sur 
demande. 

La Maison de l’Energie Solaire photovoltaïque, 
à Toul Rosières

 

- Le saviez-vous ? -
Petit oiseau court, trapu à bec long, 

le Martin-pêcheur présente un 
plumage incomparable : tête et 

dos bleu turquoise et dessous du 
corps brun orangé vif. Protégé 
en France, il est un indicateur 
(lorsqu’il est nicheur) d’une 
bonne santé du milieu 
biologique. Il se nourrit 
principalement de poissons 
sur lesquels il plonge en 
piqué  depuis son poste 

d’affût.

Pn
rL

Common



La campagne messine est parsemée de 
monuments commémoratifs et de sites 
témoins de la guerre de 1870 et plus 
particulièrement des batailles des 14, 
16 et 18 août. La bataille de Rezonville-
Gravelotte qui s’est déroulée sur le 
plateau le 16 août 1870 vit s’affronter 
plus de 200  000 combattants français et 
allemands. Aujourd’hui il est possible de 
découvrir et comprendre les évènements 
qui se sont déroulés dans ces lieux, et dont 

les conséquences conditionneront 
en partie l’histoire européenne du 
XXème siècle, grâce à plusieurs sites 
et équipements aménagés.

Un musée unique en Europe
Le musée de la Guerre de 1870 
et de l’Annexion à Gravelotte est 

le seul en Europe consacré entièrement à la 
guerre de 1870 et à l’annexion de l’Alsace 
et de la Moselle (1871 - 1918). Dans une 
muséographie moderne, il présente des 
collections militaires françaises et allemandes, 
mais aussi des collections photographiques et 

documentaires, des objets du quotidien et des 
œuvres d’art. 
La Halle du souvenir située en face du musée 
est intégrée au circuit de visite.

Des sentiers pour découvrir 
le champ de bataille 

Entre Vionville, Rezonville et Gorze, le 
circuit balisé « les chemins de la mémoire 
1870 » praticable à pied, à cheval ou en VTT 
permet sur 13 km de découvrir le champ de 
bataille, resté presque identique à ce qu’il était 
en 1870. En s’appuyant sur les monuments 
érigés après le conflit, ce parcours évoque 
les instants clés des combats grâce à des 
équipements informatifs et ludiques. 
Le circuit de la muséographie de plein 
champ évoque quant à lui des scènes du 
conflit mais aussi la vie des soldats et des 
populations et les conséquences du conflit à 
travers des silhouettes installées à Ville-sur-
Yron, Bruville ou Mars-la-Tour.
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Autour de Gravelotte :
les traces du conflit de 1870

Le conflit franco-allemand de 1870 a marqué la région : le visiteur peut en découvrir les 
traces grâce au musée de Gravelotte mais aussi aux itinéraires de découverte aménagés pour 
le grand public. Plus loin, c’est le patrimoine rural et naturel qui se laisse observer à Ville-
sur-Yron et Jarny.

Musée départemental de la Guerre de 1870 et de l’Annexion, à Gravelotte
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>> Randofiches ® téléchargeables gratuitement pour randonner en toute liberté !

 www.pnr-lorraine.com

>> Musée de la Guerre de 1870 et de l’Annexion à Gravelotte 
 03 83 23 58 76

- Les bonnes adresses du Parc -
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L’écovillage de Ville-sur-Yron
A Ville-sur-Yron, le parcours de l’écovillage 
permet de découvrir l’organisation des 
villages-rue et des villages-tas. Le long de 
l’itinéraire, le visiteur est invité à observer 
l’architecture villageoise et les lieux 
symboliques et usuels que sont le moulin, le 
lavoir ou la maison du manouvrier. 
Le sentier des 4 horizons quant à lui propose 
sur 9,3 km de découvrir l’environnement 
agricole et rural du village. 

Le promeneur pourra notamment observer 
les discrètes Poules d’eau et les grenouilles 
qui coassent bruyamment à la belle saison au 
bord de l’Yron.

Le château de Moncel et son parc
À Moncel, une grande maison de maître 
agrémentée d’un agréable parc attire l’attention 
à l’écart des zones urbanisées. Il s’agit d’un 
ancien château bâti au XIIème siècle  ! Il était 
autrefois doté d’un pont-levis et de fossés 
mais a été modifié au cours des siècles pour 
devenir une élégante demeure. Durant la 
Première Guerre mondiale, il fut occupé par 
les Allemands et l’empereur Guillaume y 
séjourna en personne. Il deviendra la résidence 
des différents directeurs et ingénieurs de 
la Mine de Droitaumont. Si son ensemble 
architectural est remarquable, c’est aussi le cas 
de son parc de 17 hectares, qui forme un espace 
naturel classé « Jardin de France ». Refuge 
de la Ligue de Protection des Oiseaux, le parc 
est agrémenté de plusieurs étangs, dont l’un 
abreuve les racines d’un exceptionnel Cyprès 
chauve. 

Balade au cœur du marais de Droitaumont 
Non loin de là, le Marais de Droitaumont, 
classé « Espace naturel sensible » invite à la 
balade  : il s’est formé dans les années 1950, 
suite à l’affaissement d’une mine ! L’Yron 
coulant à proximité a alors inondé les prairies 
sur une surface de 17  hectares. Composé 
d’une vaste étendue de roseaux, d’étangs, 
de boisements et de prairies, le marais est un 
paradis pour les oiseaux nicheurs, tels que le 
Gorge bleue à miroir, le Busard cendré, ou le 
Râle d’eau. Les oiseaux migrateurs comme les 
Grues cendrées s’y arrêtent également 
volontiers. Pour appréhender les 
lieux, un sentier de découverte a été 
aménagé, ainsi qu’une plate-forme 
d’interprétation paysagère.

- Le saviez-vous ? -
A Ville-sur-Yron se déroule chaque année 

le festival Caméra des Champs. Ce festival 
International du film documentaire sur la 
ruralité, se déroule au mois de mai. Il a pour 
objectif de montrer la ruralité dans sa grande 
diversité, en prenant comme support la 
diffusion de documentaires et de soirées-
débats. Le festival convie aux projections 

des réalisateurs et spécialistes, qui 
viennent débattre avec le public 

sur le fond et la forme des 
films diffusés.



Comme évoqué page 14, le saillant de 
Saint-Mihiel était une ligne de front formée 
en septembre 1914 qui ne fut réduite qu’en 
1918, à l’arrivée des troupes américaines. 
Le long de cette ligne, les villages pris sous 
le feu de l’artillerie ont beaucoup souffert.
Situés en « zone rouge » où le sol est trop 
miné et pollué pour accueillir de nouvelles 
habitations, certains ont été définitivement 
abandonnés. C’est le cas de Remenauville 
dont les vestiges ont été laissés en l’état. Un 
parcours de découverte agrémenté de panneaux 
et de photos d’époque permet de déambuler 
dans les anciennes rues et parmi les ruines. 

On découvre ainsi les habitations 
(et parfois leurs anciens occupants) 
ainsi que les bâtiments publics. Une 
chapelle commémorative fut édifiée 
après-guerre sur le site de l’ancienne 
église.
A Regniéville, un parcours, 
accessible depuis l’aire de pique-
nique en bordure de la route 

départementale 3, permet de découvrir 
également une chapelle commémorative ainsi 
que l’emplacement de l’ancien village.

Flirey, un village reconstruit
Devant l’ampleur des destructions, l’Etat 
français lance après-guerre un vaste 
programme de reconstruction qui s’appuie, 
pour chacun des villages, sur la mise en 
place de plans d’aménagement établis par 
un architecte. Les plans de reconstruction 
prennent notamment en compte les questions 
liées à l’hygiène (pour éviter les épidémies) 
à la circulation, à l’approvisionnement et 
l’évacuation des eaux… permettant ainsi 
d’expérimenter un nouvel urbanisme. 
Ainsi, Flirey, a été rebâti un peu à l’écart de 
l’ancien village par l’architecte de l’École 
de Nancy, Émile André. Un parcours permet 
aujourd’hui de découvrir les vestiges du 
village et de l’église dont les ruines ont été 
mises en valeur.
Plus loin, dans le secteur des Hauts de Mad à 
Saint-Baussant, les lieux ont été le théâtre de 
la guerre des mines dont on observe encore les 
« entonnoirs ». Un parcours aménagé permet 
d’observer des tranchées en terre ou fortifiées, 
dont l’une taillée dans la roche. 
Entre Vilcey-sur-Trey et Viéville-en-Haye, 
il est possible de découvrir un cantonnement 
allemand : véritable petite ville, il servait de 
lieu de repos et comprend un autel religieux et 
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Les villages de la Grande Guerre
Le long du saillant de Saint-Mihiel, de nombreux villages détruits ont fait l’objet de 
reconstructions exemplaires dirigées parfois par des architectes renommés. Ces villages 
témoignent aujourd’hui encore des savoir-faire et innovations mis en œuvre pour reconstruire 
rapidement et permettre le retour des populations.

Le cimetière militaire de Flirey, abritant des soldats français tombés durant la terrible bataille
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i
>> Office de tourisme Cœur de Lorraine 

www.coeurdelorraine-tourisme.fr

>> Office de tourisme de Pont-à-Mousson 
 www.tourisme-pontamousson.fr

- Les bonnes adresses du Parc -
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un poste de secours, toujours visibles et dans 
un bon état de conservation.

Les sites du Bois le Prêtre  
À Montauville, à quelques kilomètres de 
Pont-à-Mousson, différents sites se prêtent 
au tourisme de mémoire, comme le cimetière 
du Pétant, le monument commémoratif de 
la Croix des Carmes ou la maison du Père 
Hilarion. Un itinéraire de randonnée pédestre 
de 3h30 au départ du cimetière permet de 
découvrir les sites de la bataille du Bois le 
Prêtre et même de rejoindre l’ancien village 
de Fey-en-Haye où un parcours donne à 
observer la flore issue des anciens jardins.

Des vitraux signés Grüber
L’église de Fey-en-Haye, reconstruite en 
1923-1924 en commémoration des combats 
du Bois le Prêtre présente de remarquables 
vitraux réalisés par Jacques Grüber, 
vitrailliste de l’Ecole de Nancy. Les vitraux 
de la façade principale sont exceptionnels car 
ils ont la particularité de pouvoir être admirés 
de l’extérieur comme de l’intérieur. Ce chef 
d’œuvre relate l’inauguration du monument 
de la Croix des Carmes en 1923, d’après des 
photographies prises lors de l’événement.

Orchis  militaris 

- Le saviez-vous ? -
La pelouse calcaire des Pontances, à Jézainville, 

présente un sol calcaire, sec et chaud qui permet 
l’existence d’une faune et d’une flore méridionales rares en 

Lorraine. 
Un sentier, géré et aménagé par le Conservatoire d’espaces 
naturels de Lorraine permet ainsi de comprendre et d’admirer 
un site thermophile où se développent notamment de nombreuses 
espèces d’orchidées. Doté d’un fort intérêt paysager, le site offre 
un superbe panorama sur le ruisseau de l’Esch à sa sortie de la 
Petite Suisse Lorraine. Réparti sur 2 sites (Haut et Bas plateau) 
cet itinéraire propose une balade de 3 km au total, accessible à 
un public familial. 

>> Accès 1er site : A la sortie du village (direction Griscourt) 
prendre à gauche, traverser l’Esch puis à droite jusqu’au 

parking. 
>> Accès 2ème site : Dans le village (direction 

Griscourt) tourner à gauche juste après 
l’église. Passer le pont, prendre à droite 

et poursuivre jusqu’au parking.
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À l’époque romaine, les eaux de Gorze 
étaient captées afin d’être acheminées 
jusqu’aux thermes et fontaines de Metz, 
un voyage long de 22 kilomètres. De cette 
canalisation datant du IIème siècle, il reste 
des vestiges de l’aqueduc qui permettait 
aux eaux de franchir la Moselle. Cet ouvrage 
remarquable mesurait 1  128 mètres de long 
et reliait les deux rives de la Moselle grâce 
à 110 piles, dont les plus élevées s’élevaient 
à 25 mètres. Il demeure aujourd’hui l’un des 
ouvrages les mieux conservés de l’Empire 
Romain d’Occident. 

De l’aqueduc, on discerne encore aujourd’hui 
17 piles reliées par 16 arches à Jouy-aux-
Arches et Ars-sur-Moselle. 
A  Ars-sur-Moselle il est possible de 
découvrir les vestiges de l’aqueduc et du 
bassin amont. En face, à Jouy-aux-Arches, 
un parcours révèle l’originalité et l’histoire de 
l’édifice grâce à des panneaux didactiques.
Gorze est aussi connue pour son abbaye, 
fondée en 749 par l’évêque de Metz, 
Chrodegang. Au Moyen-Âge, cette abbaye 
rayonne dans toute l’Europe et devient le 
centre d’un territoire indépendant, la « Terre 
de Gorze ». 

Autour de la Cité de Gorze
Gorze se révèle à travers les époques : de l’Antiquité à l’époque Baroque, la cité recèle bien 
des trésors et laisse admirer son patrimoine précieusement conservé. À Ancy-Dornot et Corny-
sur-Moselle, un hommage est rendu aux héros américains de la Deuxième Guerre mondiale.

i
>> Aqueduc d’Ars-sur-Moselle

Pour le voir, se garer à l’emplacement prévu le long de la départementale 6, 
entre Ars-sur-Moselle et Ancy-Dornot.

>> Maison de l’histoire de la Terre de Gorze 
www.museegorze.fr

>> Mondial Air Ballon et Aéromusée 
www.pilatre-de-rozier.com

- Les bonnes adresses du Parc -

Eglise Saint-Etienne à Gorze
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Foyer de culture et haut-lieu de spiritualité, 
c’est ici que des moines développent l’art 
du plain-chant, aussi appelé chant messin, 
ancêtre du chant grégorien. Parmi les autres 
trésors patrimoniaux à découvrir sur place, 
l’église Saint-Etienne, bâtie vers 1077, est le 
plus ancien édifice gothique de Lorraine. Son 
architecture originale mêle des influences 
romanes à des expérimentations gothiques.

Gorze baroque
La localité abrite également le palais 
abbatial construit par Philippe Eberhardt 
de Loewenstein à partir de 1696. Cet édifice 
décoré d’éléments baroques possède des 
fontaines classées au titre des  Monuments 
historiques ainsi que deux élégants escaliers 
ornés de bas-reliefs inspirés par l’histoire 
de Médée. Son théâtre d’eau, aujourd’hui 
asséché, est sublimé par huit niches abritant 
des statues de nymphes et de fleuves, sculptés 
dans la pierre de Jaumont. 
Le village de Gorze lui-même présente de 
nombreuses façades datant de la Renaissance 
à admirer. La Maison des associations qui 
hébergeait autrefois l’hôtel de ville présente 
une remarquable façade de style néo-classique. 
La Maison de l’Histoire de la Terre de Gorze  
retrace le passé prestigieux de la cité. Sa 
muséographie présente des reproductions de 
manuscrits du XIVème siècle – dont la légende 
de Saint-Clément – des pièces d’histoire locale 
et deux diaporamas consacrés à l’aqueduc 
romain et à la vie monastique. 
Le site de Gorze est aussi un point de départ 
apprécié des randonneurs qui y trouvent de 
nombreuses propositions de balades.

À la mémoire des héros américains
Le Parcours historique de la bataille Dornot 
- Corny – 1944 est un itinéraire aménagé qui 
transporte le visiteur sur les lieux d’intenses 
combats de la Seconde Guerre mondiale. 
La bataille du bois du Fer à Cheval à 
Corny-sur-Moselle est en effet l’une des plus 
douloureuses qu’aient eu à subir les soldats 
américains après s’être vaillamment battus en 
Normandie et avoir libéré Angers, Chartres, 
Reims ou Verdun. Lors de la traversée de la 
Moselle pour libérer Metz, la 5ème division 
américaine va en effet se replier dans le 
bois du Fer à Cheval et tenir héroïquement 
sa position durant 60 heures, sous un déluge 
de fer et de feu. Le sacrifice de ces héros 
permettra aux Américains de libérer Metz. 

Le Parcours historique de 
la bataille Dornot - Corny 
- 1944 qui a été réalisé avec 
l’association Thanks GIs leur 
rend hommage. En descendant 
du village de Dornot, et le 
long de la Moselle à Corny, le 
déroulement de ces évènements 
est raconté au visiteur sur des 
panneaux comportant des 
photos d’époque, des cartes, et 
des témoignages.

 

- Planet ’ Air -
Le site de l’aérodrome de Chambley, ancienne 

base de l’OTAN, accueille tous les 2 ans le 
Mondial Air Ballons, plus grand rassemblement 
international de montgolfières. Un événement 
unique au monde ! Chaque édition attire en effet 
plus de 3 000 pilotes et équipages de la planète entière 
et voit des centaines de montgolfières prendre leur 
envol.
Sur près de 400 m2, l’Aéromusée Pilâtre de Rozier 
est un espace d’exposition dédié à l’histoire de 

l’aérostation avec un grand nombre de pièces 
rares liées à la montgolfière et propose 

une découverte inédite de l’histoire 
de la base de Chambley.
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Incontournable, Pont-à-Mousson doit son 
nom au pont qui franchissait la Moselle au 
XIème siècle. Dès cette époque, la ville est un 
bourg commercial prospère qui deviendra 
un centre intellectuel avec la création de 
la première Université Lorraine en 1572, 
renommée dans l’Europe entière. 
La ville abrite de nombreux points d’intérêt 
dont le plus connu est l’Abbaye des 
Prémontrés. Cet imposant édifice bâti au 
XVIIIème siècle par des moines de l’ordre 
religieux du même nom est composé de 
bâtiments conventuels, du logis abbatial et 

de l’église Sainte-Marie-Majeure. 
Ses vastes proportions en font un des 
plus beaux exemples d’architecture 
monastique de Lorraine. Les 
éléments à ne pas manquer lors de la 
visite sont le cloître bordé par trois 

galeries qui encadrent un jardin ainsi que les 
magnifiques escaliers rond, carré et ovale.
Pont-à-Mousson conserve un patrimoine 
architectural remarquable de son passé 
prestigieux : après la visite des lieux, dirigez-
vous vers l’étonnante place Duroc à la forme 
triangulaire si originale, bordée de maisons à 
arcades du XVème au XVIIIème siècle.
L’ancien Hôtel de la Monnaie qui présente 
une belle façade Renaissance abrite 
aujourd’hui le Musée « Au fil du papier ». 
Ses collections originales regroupent des 
objets fabriqués dans un matériau insolite : le 
papier mâché ou carton bouilli qui servait à 
fabriquer des boîtes, meubles ou objets de la 
vie quotidienne, témoins des goûts de la fin du 
XIXème siècle et de la Belle Époque. 

L’abbaye de Sainte-Marie-aux-Bois

Histoires & saveurs
Se plonger dans l’histoire de Pont-à-Mousson, déguster une bière lorraine ou se lancer dans 
une randonnée entre nature et art contemporain : les possibilités ne manquent pas dans le 
secteur mussipontain !

i
>> Abbaye des Prémontrés 

www.abbaye-premontres.com

>> Office de Tourisme de Pont-à-Mousson  
www.tourisme-pontamousson.fr

- Les bonnes adresses du Parc -

L’abbaye des Prémontrés, à Pont-à-Mousson
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Pour mieux appréhender l’histoire de l’abbaye 
des Prémontrés, il faut aussi s’intéresser à un 
monument niché en forêt, à une vingtaine de 
minutes de là. 
L’abbaye de Sainte-Marie-au-Bois, fondée au 
début du XIIème siècle, se développe au fond 
d’un vallon boisé jusqu’au XVIIème siècle. 
Transférée ensuite à Pont-à-Mousson, alors 
renommée pour son université, l’ancienne 
abbaye devient une exploitation agricole 
après la Révolution Française. Classée au 
titre des monuments historiques depuis 1929, 
elle est un témoin de l’évolution historique et 
architecturale du XIIème au XVIème siècle. Les 
promeneurs qui empruntent le GR5® pourront 
observer sa façade de style « Florentin » et sa 
chapelle !

Promenade autour de l’art contemporain
L’art prend la clef des champs autour de Pont-
à-Mousson ! Le long des trois parcours de 
«  La Traversée  », les marcheurs peuvent 
admirer différentes œuvres installées dans 
le paysage. Ces circuits qui mesurent de 7 à 
12 km sont liés à la Ligne à Grande Vitesse est-
européenne qui traverse le territoire du Parc. 
Sur chacun des parcours, une sculpture du 
duo d’artistes brésiliens Angelina Detanico 
et Rafael Lain surprend le promeneur. 
Installées en pleine nature, les trois œuvres 
miroitantes jouent avec la perception et la 
fragmentation du paysage. Leur forme est 
directement liée à la topographie de chaque 
tracé de randonnée. Départs à Creüe, Prény 
ou Bouxières-sous-Froidmont !

 Des produits gourmands 
Le territoire se découvre aussi par le plaisir 
des papilles. À Pont-à-Mousson, une grande 
tradition lorraine a repris des couleurs, 
avec la naissance en 2003 des «  Brasseurs 
de Lorraine  », entreprise qui prépare ses 
mousses artisanalement. 
Dans le Parc, plus d’une centaine de 
producteurs proposent des spécialités et 
savoir-faire saluant le terroir : vins de qualité, 
fruits et légumes variés, viande, fromages 
fermiers, poissons, truffe …. Découvrir et 
savourer ces produits permet de maintenir 
des activités en milieux rural et de contribuer 
à la préservation de l’environnement. 
Pour tout savoir sur ces 
produits, rendez-vous dans 
les Boutiques du parc, 
13 points de vente qui 
valorisent ces savoir-faire 
régionaux ! 
>>  Liste à retrouver sur 
le site du Parc ou dans la 
brochure dédiée aux boutiques du Parc.

www.pnr-lorraine.com

« La  Traversée »
Sur le circuit de Prény, œuvre brillante 

d’ Angelina Detanico et Rafael Lain   
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Au Pays des Etangs

L’ étang de Mittersheim, vu du ciel
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La zone orientale du Parc naturel régional 
de Lorraine regroupe le Saulnois et le Pays 
des Etangs. 
Ce territoire se caractérise par la présence 
de nombreux milieux humides : les grands 
étangs piscicoles comme les étangs-réservoirs 
pour les canaux sont favorables à une grande 
biodiversité. L’Étang de Lindre, labellisé 
Ramsar, accueille notamment une grande 
variété d’espèces d’oiseaux. Les activités de 
loisirs se développent quant à elles sur les 
étangs de Gondrexange ou de Mittersheim, 
tout en cohabitant avec des milieux naturels 
remarquables. 
L’une des spécificités de ce territoire est liée 
à la présence du sel contenu dans le sous-sol 
et exploité par l’homme depuis l’âge de Fer ! 

Cette richesse naturelle a donné naissance à de 
remarquables sites et équipements au fil des 
siècles : briquetage, chemins saulniers, salines 
royales, industrie chimique…. dont les traces 
sont encore visibles de nos jours. 
Les maisons à colombages ou à « pans de 
bois », le bourg médiéval de Fénétrange ou 
la cité utopique de Bataville, bâtie au XXème 

siècle autour de la fabrication de chaussures, 
sont autant d’éléments patrimoniaux qu’il ne 
faut pas manquer de visiter !

Des zones humides abritant une avifaune remarquable à observer à la jumelle, 
des activités de loisirs nautiques (canoë, pêche, baignade) ou en forêt (VTT, 
randonnée) : autant d’idées pour partir explorer la zone est du Parc et son 
exceptionnel patrimoine !

Carte

Bataville,  dans la mouvance Bauhaus 
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Avec sa mosaïque de plans d’eau, de 
roselières, de ruisseaux, de forêts et de 
prairies, le Pays des Etangs forme un 
ensemble naturel remarquable. Source de 
la rivière Seille, l’étang de Lindre accueille 
une faune et flore exceptionnelles dans un 
paysage qui porte, depuis le Néolithique, 
l’empreinte de l’homme. 

Un site ornithologique majeur 
Avec ses 1 000 hectares d’eau, de roseaux, 
de prairies et de forêts, l’étang de Lindre 

offre une diversité de milieux et un paysage 
exceptionnels. Créé au Moyen-Âge à des 
fins d’élevage piscicole, le Domaine de 
Lindre est aujourd’hui propriété du Conseil 
Départemental de la Moselle qui y développe 
un lieu d’expérimentation piscicole lié à la 
préservation du patrimoine ainsi qu’un centre 
d’accueil pour les scientifiques. 
Reconnu zone Natura 2000 et site Ramsar, 
label de reconnaissance internationale pour 
ses zones humides remarquables, l’étang de 
Lindre est un site ornithologique majeur : 
environ 250 espèces d’oiseaux, dont la moitié 
est nicheuse, y sont recensées chaque année. 
On y observe ainsi les rares Hérons pourprés, 
Butors étoilés ou Blongios nains, le plus 
petit héron européen. Par ailleurs, dans le 
village de Lindre-Basse, une trentaine de 
nids de Cigognes blanches sont occupés à 
l’année.
Le Pavillon des expositions installé dans une 
ancienne ferme lorraine est le point d’entrée 
de la découverte du site. Le visiteur peut 
y découvrir une exposition sur «  La vie au 
cœur des étangs » mais aussi se procurer des 
produits du terroir dans la Boutique Nature !
Depuis le Pavillon des expositions, il est 
possible d’emprunter le sentier de découverte 
« De rives en rêves » (1,5 km) qui permet de 
rejoindre la Maison des oiseaux. 

L’étang de Lindre
Si l’histoire du Pays des Etangs est étroitement liée à la pisciculture, le tourisme s’y développe 
aujourd’hui, attirant les visiteurs en quête de découverte ornithologique et de balade nature.

i
>> Office de Tourisme du Pays
du Saulnois

Vous y trouverez également confitures, farines, 
hydromel, vins de Moselle, produits artisanaux…

       www.tourisme-saulnois.com     

>> Domaine départemental de Lindre 
       www.domainedelindre.com	

>> Domaine d’Alteville
Château d’hôtes 

    57260 Tarquimpol
       www.chateaudalteville.com      

- Les bonnes adresses du Parc -

Envol du Héron cendré au bord du Lindre
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Cet observatoire ornithologique offre un 
excellent point de vue sur l’étang. Poursuivez 
votre découverte sur le « Sentier des 
paysages  » (2,5 km) qui conduit vers un 
deuxième observatoire ornithologique en 
direction de Tarquimpol.

Un haut-lieu de pisciculture
Comme sur la zone ouest du Parc, la 
plupart des étangs de pisciculture ont été 
créés au Moyen-Âge par des communautés 
monastiques, ce qui permettait non seulement 
d’assainir les terres marécageuses, mais aussi 
d’apporter du poisson et du gibier d’eau dans 
l’alimentation des populations.

Cette activité s’est poursuivie sur l’étang de 
Lindre qui produit ainsi des espèces comme 
la carpe commune, le brochet, le sandre, 
le gardon ou la tanche, en pratiquant 
l’assèchement de la surface d’eau. L’étang 
de Lindre compte aujourd’hui parmi les 
plus grandes exploitations piscicoles en eau 
douce de France et perpétue un savoir-faire 
technique traditionnel.
 

- Le saviez-vous ? -
La passepierre, un fameux condiment ! 

Au XIXème siècle, la Salicorne connue 
localement sous le nom de passepierre, était 
cueillie puis vendue sur les marchés de Metz et 
de Nancy. Elle était préparée suivant la recette 
des cornichons au vinaigre et accompagnait 

les plats de poisson ou de charcuterie. 

Aujourd’hui la Salicorne est une 
plante protégée et il n’est plus 

possible de la cueillir !

L’étang de Lindre et le village de Tarquimpol
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Les grands étangs de Mittersheim, de 
Gondrexange et du Stock ont une longue 
histoire : créés au Moyen-Âge à des fins 
piscicoles, ils sont devenus au XIXème 

siècle des étangs-réservoirs permettant 
d’alimenter les canaux de la Marne au 
Rhin et des Houillères de la Sarre. 

Aujourd’hui, l’étang de 
Gondrexange qui s’étend sur 700 
hectares, est un haut lieu de pêche 
réputé pour la richesse de ses eaux 
en sandre, brochet et perche. Equipé 
pour les loisirs, c’est aussi un site qui 
permet la pratique de nombreuses 
activités nautiques : baignade, 
pédalo, canoë, planche à voile, 
aviron… mais sur lequel les bateaux 
à moteur sont interdits !

L’étang de Mittersheim, 
une base de loisirs et un site naturel

L’étang de Mittersheim (220 ha) est un 
site Natura 2000, constitué d’un complexe 
humide d’étangs entourés de forêts. La 
hêtraie-chênaie constitue l’essentiel de la 
forêt qui abrite des mousses et fougères 
particulièrement rares au niveau européen. 
Ces milieux très diversifiés offrent aussi 
de nombreux habitats pour la faune, et plus 
particulièrement pour les oiseaux des zones 
humides, tels la Bécassine des marais et 
le Busard des roseaux. Sur les étangs se 
développe une flore variée, dont le Potamot 
luisant, une plante vivace aquatique, ou le 
beau Nénuphar blanc. 
Le site de Mittersheim développe aussi des 
activités touristiques et de loisirs ouvertes 
à un large public : port de plaisance, 
baignade, aires de jeux et terrains de 
sports, activités sportives et nautiques. Des 
sorties permettant de découvrir le patrimoine 
naturel sont également proposées.
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Des canaux et des étangs 
Les  étangs-réservoirs de Gondrexange et Mittersheim développent des activités touristiques, 
pour la plus grande joie des amateurs de baignade et de sports nautiques.

Activités nautiques sur le site de Mittersheim
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La grande écluse de Réchicourt
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Une balade au fil des canaux
Le canal de la Marne au Rhin relie le bassin 
de la Seine à celui du Rhin depuis 1853. Si 
la vocation de vecteur de transport reste 
intacte, de nombreux ports et haltes fluviales 
accueillent aujourd’hui les plaisanciers tout 
au long des 314 km qui séparent les eaux 
du Rhin de celles de la Marne. Le canal 
de la Marne au Rhin offre des paysages, 
des ouvrages et des sites touristiques 
remarquables de Strasbourg jusqu’à 
Nancy en passant par Saverne, le Plan Incliné 
de Saint-Louis Arzviller ou encore les Vosges 
et leurs innombrables châteaux.
Depuis le port de Lagarde, il est ainsi possible 
de louer des bateaux et de partir pour une ou 
plusieurs journées de détente et profiter des 
joies du tourisme fluvial !
Une autre option est de suivre la véloroute 
V52, une voie cyclable qui longe le canal et 
relie Paris à Strasbourg. 
Le canal des Houillères de la Sarre était dédié 
autrefois au transport des houilles lorraines 
vers l’Alsace et l’Allemagne. Inauguré en 
1866, il traverse lui aussi le territoire du Parc 
et laisse découvrir, depuis Gondrexange, de 
belles forêts et des paysages champêtres. 
Depuis Sarreguemines, l’itinéraire peut même 
se prolonger en direction de l’Allemagne en 
traversant la Sarre !

La grande écluse de Réchicourt
Sur le canal de la Marne au Rhin, la Grand 
écluse de Réchicourt inaugurée en 1964 
possède une hauteur de chute variant de 
15,45 m à 16,10 m selon le niveau d’eau 
dans le canal. Elle remplace six écluses 
plus anciennes et permet ainsi un passage de 
bateau en trente minutes au lieu de six heures 
auparavant ! C’est l’écluse française ayant 
la plus grande hauteur de chute sur un 
canal au gabarit Freycinet. 
A Réchicourt-le-Château, le château du 
XIIIème siècle, remanié au début du XVIIIème 

arbore des façades Renaissance. Son histoire 
se découvre lors d’une visite guidée proposée 
au public durant l’été. 

Il est aussi possible de partir pour une 
balade à pied puisque trois boucles 
balisées sont proposées autour de l’étang et 
de son arboretum ou sur le site de Bataville. 
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- Le saviez-vous ? -
La Rainette verte est un amphibien anoure 

(sans queue à l’âge adulte). Elle possède des 
ventouses adhésives au bout de chaque doigt et 
la peau de son ventre est antidérapante ce qui en 
fait une excellente grimpeuse, d’où son autre 
nom de Rainette arboricole. Si la Rainette 
verte est en régression sur l’ensemble 

de son aire de répartition, elle est 
néanmoins encore bien présente en 

Lorraine notamment dans le 
Pays des Etangs. 

Le Parc animalier de Sainte-Croix
Le Parc animalier de Sainte-Croix met en 
avant la faune européenne et des espèces 
mondiales menacées. Le site propose de 
découvrir 1 500 animaux de 100 espèces 
vivant en semi-liberté dans un écrin de 
verdure de 120 hectares. 
Trois sentiers de découverte invitent à la 
rencontre d’ours, cerfs, lynx, gloutons, 
lémuriens, pandas roux, loups... 

Des expositions vivantes, la ferme et de 
nombreux spectacles et animations sont à 
découvrir tout au long de l’année au détour 
des chemins.
Des hébergements insolites permettent de 
prolonger la visite, avec vue sur l’enclos 
des loups ou des cerfs. Une excursion 
incontournable à faire en famille !

Les Loups noirs de l’Ouest canadien,  à Sainte-Croix
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Le Domaine de Romécourt vu du ciel

- Les bonnes adresses du Parc -
i

>> La Maison du terroir  
Miel, bières artisanales, conserves de foie gras, 
fromages et produits laitiers…
23 B, Grand Rue  | 57670 Albestroff       

03 87 86 99 28	  

>> La Corbeille lorraine
Confitures et gelées maison, 
conserves de fruits, vins de Moselle, 
mirabelles séchées…

www.corbeille-lorraine.fr	  

Le Domaine de Romécourt 
Non loin de là, le Domaine de Romécourt à 
Azoudange qui est composé d’un château, 
d’une chapelle castrale et d’un parc 
est un un lieu chargé d’histoire inscrit à 
l’inventaire des monuments historiques. 
Construit à partir de 1564, entouré de terres 
et de forêts, le château de Romécourt qui est 
de style Renaissance propose également des 
chambres d’hôtes. 

Les briques et les tuiles qui ont servi à la 
construction ont été cuites sur place. Une 
chapelle castrale remplace l’une des tourelles. 
Le parc à l’anglaise qui entoure le château 
invite au calme et au repos. 
La chapelle comme le parc peuvent être 
visités sur demande.
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i
>> Office de Tourisme de Sarrebourg

www.tourisme-sarrebourg.fr

>> Maison du Clément 
36, rue des Colombages   | 57930 Belles-Forêts

06 01 79 69 31

>> Base VTT à Sarrebourg

  www.ville-sarrebourg.fr

- Les bonnes adresses du Parc -

Archéologie & forêts 
au Pays des Etangs

Au Pays des Etangs, la forêt est omniprésente. Richesse naturelle et écologique, elle donne lieu 
à de nombreuses activités économiques, touristiques et architecturales, comme en témoignent 
les maisons « à pans de bois ». 

La maison du Clément, édifiée en 1750 
à Belles-Forêts

Située sur une 
presqu’île de 
l’étang de Lindre, 
Tarquimpol est une 
localité privilégiée 
pour observer la 
nature. 
Autrefois pôle 
de romanisation 
connu sous le nom 
de Decempagi, 
elle se trouvait au 
carrefour de grands 
axes antiques de 
circulation. 
Les découvertes archéologiques ainsi que 
les prospections aériennes ont mis à jour de 
nombreux vestiges qui poussent à imaginer 
l’importance de la cité dont témoignent 
également les traces de temples, d’un 
amphithéâtre, d’une structure d’accueil 
des pèlerins et de thermes publics. Certains 
artefacts découverts sur le site sont présentés 
dans les musées de Metz ou de Sarrebourg. 
Aujourd’hui, il ne reste de ce prestigieux 
passé que des traces subtiles que le visiteur 

curieux pourra observer en se 
promenant dans le village : en 
ouvrant l’œil, il est en effet possible 

d’apercevoir des pierres taillées romaines 
sur la façade des maisons dont certaines sont 
décorées d’une tête !
A quelques pas de Tarquimpol, le domaine 
d’Alteville regroupe deux châteaux : une 
maison forte du XVIème siècle et le château 
d’hôte d’époque XVIIIème. Les bâtiments sont 
entourés d’étangs, de prairies et de forêts 
et détenus par la même famille depuis plus 
d’un siècle. Celle-ci propose des chambres  et 
une table d’hôtes qui permet de déguster les 
produits issus de la ferme vouée à l’agriculture 
biologique (élevage bovin).
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Un pays de forêts
Outre l’omniprésence de l’eau, le Pays des 
étangs se caractérise par une mosaïque 
très diversifiée de milieux comprenant 
des prairies, des forêts et des boisements 
denses. Les terres imperméables et humides 
favorisent la présence de mardelles (petites 
mares) qui accueillent une flore et une faune 
riches et diversifiées. Les principales essences 
que l’on croise ici sont le chêne sessile, le 
chêne pédonculé, le hêtre et le charme. 
Ce paysage porte l’empreinte de l’homme 
et de son histoire depuis l’exploitation des 
forêts pour l’industrie du sel, qui furent 
ensuite replantées au XIXème siècle, jusqu’à 
la présence des troupeaux de vaches qui 
permettent aujourd’hui le maintien d’un 
réseau de prairies humides et de haies.
Le GR5® qui traverse la zone est du Parc 
d’ouest en est permet de découvrir ces 
milieux exceptionnels. À partir de la base de 
Sarrebourg, il est aussi possible de louer un 
VTT pour s’aventurer sur l’un des circuits 
spécialement balisés et parcourir ces vastes 
espaces naturels. Au total, ce sont 396 km de 
sentiers qui attendent les amateurs au départ 
de différentes communes !

Des maisons à « pans de bois »
Avant le développement des moyens de 
transport, les constructions anciennes étaient 
réalisées avec les matériaux trouvés sur place. 
Dans ce pays de forêts, la pierre cède la place 
au bois et à la terre pour donner naissance à 
des maisons à colombage ou à « pans de 
bois  », technique qui sera utilisée jusqu’au 
milieu du XIXème siècle. Cette architecture 
peut toucher la maison toute entière ou se 
limiter à certains murs ou pignons.
La maison du Clément, édifiée en 1750 à 
Belles-Forêts, en est un très bel exemple ! Sa 
structure comme ses matériaux relèvent de 
l’architecture paysanne. Elle a été restaurée 
dans un souci d’exemplarité, respectueux 
des formes, des volumes et des matériaux 
locaux. Son jardin présente des espèces 
fruitières locales, une haie, des exemples de 
décoration avec des plantes sauvages, du saule 
vivant, un coin détente….. Des animations 
pour les scolaires y sont proposées tout au 
long de l’année.

Où dormir au Pays des étangs 
et dans le Parc ?

Les prestataires exercent leur métier avec 
passion et certains ont choisi de s’engager en 
faveur du respect de l’environnement et d’un 
modèle de société local, solidaire et durable. 

Ils ont souhaité bénéficier de 
la marque «  Valeurs Parc 
naturel régional  » afin de 
proposer des services qui 
répondent aux valeurs du 
développement durable.

Tentez l’expérience pour découvrir 
la Lorraine autrement !

51

- Le saviez-vous ? -
Associations, acteurs privés ou issus de collectivités 

publiques, ce sont 43 partenaires éducatifs qui 
composent le réseau éducation du Parc. A travers les 

animations qu’ils proposent, ces acteurs s’engagent à faire 
découvrir notre territoire, son patrimoine, son histoire, ses 
activités économiques traditionnelles et ses milieux naturels 
remarquables.

Plus d’une centaine d’animateurs (salariés de structures, 
exploitants agricoles, éducateurs spécialisés, salariés 

en situation de handicap, éducateurs sportifs, 
artistes, entrepreneurs, guides conférenciers 

ou tout simplement bénévoles passionnés), 
qui sont prêts à vous accueillir sur 

leur structure.

PARC NATUREL RÉGIONAL
DE LORRAINE

Le réseau Education 
du Parc naturel régional de Lorraine

PnrL



La Vallée de la Seille est riche d’une curiosité 
géologique : son sous-sol renferme en effet 
une abondante couche de sel ce qui donne 
lieu à un milieu remarquable : une vallée 
alluviale halophile, dotée de prés et de mares 
salés. 

Les mares salées
Localisées entre Vic-sur-Seille et Dieuze, 
les mares et prés salés sont de petites zones 
humides occupant les dépressions des fonds 
de vallée où, localement, le sol est chargé en 
sel en raison de la présence des bancs salifères 
situés à faible profondeur. 

Les conditions écologiques sévères 
liées à la présence du sel favorisent 
le développement d’espèces végétales 
dites halophiles (qui aiment le sel) 
telles que la Salicorne de Vic, le Jonc 
de Gérard ou l’Aster maritime. Un 
milieu précieux et rare !

L’exploitation du sel : le briquetage
Des traces archéologiques attestent que le sel 
est exploité dans la Vallée de la Seille depuis 
le Premier âge du Fer ! L’exploitation du sel 
repose alors sur la technique du briquetage. 
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La Vallée de la Seille
Site naturel exceptionnel en Lorraine, la Vallée de la Seille a vu se développer des cités qui 
ont prospéré depuis l’époque romaine grâce à l’exploitation du sel contenu dans le sous-sol. 

La salicorne colore de rouge la mare salée de Blanche-Eglise à la fin de l’été

La cristallisation est obtenue par 
évaporation de la saumure
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- Les bonnes adresses du Parc -
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Celle-ci consiste à faire évaporer la saumure 
dans des récipients en terre cuite superposés. 
En les chauffant, l’eau s’évapore et permet 
d’obtenir des pains de sel. Il faut ensuite briser 
les moules pour les récupérer. Les grandes 
quantités de débris laissés sur place laissent 
imaginer une véritable activité industrielle de 
fabrication du sel ! 
Denrée indispensable mais aussi monnaie 
d’échange, le sel voit son commerce se 
développer jusqu’au Moyen-Âge : des axes 
de communication majeurs sont créés et les 
lieux d’extraction deviennent des places 
fortes qu’il faut protéger. 
Marsal, qui doit son nom à ses sources 
salées, est ainsi fortifiée dès le XIIIème siècle ! 

Plusieurs fois prise et reprise, Marsal fut 
finalement fortifiée par Vauban à la fin 
du XVIIème siècle : la place devient alors un 
heptagone à sept bastions avec fossés, dont 
les vestiges sont encore visibles aujourd’hui.
Pour comprendre les différentes techniques 
d’extraction utilisées et découvrir les vestiges 
archéologiques, il faut se rendre au Musée 
du Sel de Marsal installé dans la porte de 
France. Par ailleurs, le sentier aménagé 
de 3  km qui sillonne le village, invite 
le promeneur à admirer à la fois le riche 
patrimoine architectural de Marsal et la flore 
typique des bords de mer qui se développe ici.

i
>> Office de Tourisme du Pays
du Saulnois

Vous y trouverez également confitures, farines, 
hydromel, vins de Moselle, produits artisanaux…

www.tourisme-saulnois.com    

>> Château Mesny Chambres d’hôtes
57630 Vic-sur-Seille         06 88 29 24 95 

>> Musée Georges de la Tour 
57630 Vic-sur-Seille        

 www.mosellepassion.fr

>> Salines royales  
57260 Dieuze                    www.salinesroyales.fr

>> Musée départemental du sel   
57630 Marsal                    www.mosellepassion.fr

Le Musée départemental du Sel, à  Marsal

PARC NATUREL RÉGIONAL
DE LORRAINE

Pn
rL



54

- Belle balade -
Pour découvrir les richesses naturelles du 

secteur, rendez-vous à l’étang des Essarts à 
Dieuze. 
Un petit circuit pédestre de 2,5 km qui part de 
l’ancien fort permet de se promener au bord 
de l’étang : des panneaux informatifs 

sur les oiseaux présents sur le site, un 
arboretum et même d’un parcours 

de santé agrémentent la 
balade !

L’âge d’or des salines
A partir du XIVème siècle, l’exploitation du 
sel prend un caractère « industriel » qui 
donne naissance à de nombreuses salines 
en Lorraine : dans la Vallée de la Seille, 
Château-Salins, Moyenvic, Vic-sur-Seille, 
Marsal ou encore Dieuze voient se développer 
des salines qui procurent alors d’énormes 
ressources financières à leurs propriétaires.
Dieuze connaît ainsi un essor considérable 
après la découverte de sources salées dans ses 
environs. La Saline Royale, ceinte de murs 
sévèrement gardés exporte alors dans tous les 
pays voisins. 

La saline de Dieuze qui compte parmi les 
plus importantes unités de production du 
royaume fit quant à elle travailler jusqu’à sept 
cents ouvriers. Le XIXème siècle voit l’essor 
des produits chimiques jusqu’à l’arrêt de la 
production de sel en 1973. Aujourd’hui, il est 
possible de visiter les vestiges de ces Salines 
Royales et de découvrir son patrimoine 
datant du XVIIIème siècle : le puits salé (le 
manège), la Délivrance (anciens magasins 
à sel), le bâtiment administratif ainsi que le 
parc. Profitez-en aussi pour admirer la porte 
principale (Louis XV) et les murs d’enceinte 
de la cité.

La Délivrance, les anciens magasins à sel de la Saline Royale de Dieuze
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L’Hôtel de la Monnaie

A Château-Salins, il reste très peu de 
témoignages de la présence des salines. Un 
parcours aménagé au départ de l’ancien 
camping permet néanmoins d’admirer un 
remarquable bâtiment en briques rouges et 
de se balader en forêt et en bordure d’étangs.

Vic-sur-Seille, cité du sel et des Evêques 
Au cœur du Saulnois, Vic-sur-Seille fut une 
cité prospère grâce à ses salines exploitées 
jusqu’au Moyen-Âge. Dès le XIIème siècle, 
pour mieux protéger les salines, les évêques de 
Metz font alors fortifier la ville avec château 
et remparts dont on peut encore admirer les 
vestiges. Du XIVème au XVIIIème siècle, les 
évêques de Metz s’installent à Vic et font de 
cette belle cité leur capitale temporelle qui 
devient alors un brillant carrefour culturel 
abritant artistes et artisans renommés parmi 
lesquels Georges de la Tour qui y naît 
en 1593. Le plus grand peintre lorrain du 
XVIIème siècle faisait l’objet de nombreuses 
commandes de la part du Roi Louis XIII et 
d’une clientèle parisienne importante. O
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Le musée Georges de La Tour présente 
une centaine de peintures, du XVIIème au 
XIXème siècle, dont l’œuvre la plus singulière 
du peintre : «  Saint-Jean Baptiste dans 
le Désert  ». Le musée organise aussi 
régulièrement des animations ainsi que 
des expositions temporaires qui 
permettent de mettre en lumière le 
riche fond d’œuvres appartenant 
au musée.
Sa riche histoire et son remarquable 
patrimoine architectural ont 
permis de labelliser Vic-sur-Seille 
« Petite Cité de Caractère ». 
Un parcours de découverte 
permet de sillonner la ville et d’admirer 
les remarquables témoignages du passé 
parmi lesquels l’Hôtel de la Monnaie et la 
Maison gothique (XVème) ou le couvent 
et l’église des Carmes (XVIIème). 

Le musée Georges de La TourPn
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En 1894, Tomas Bata, issu d’une famille 
de cordonniers, fonde sa société à Zlin, en 
Tchéquie. En 1931, il achète le domaine 
d’Hellocourt à Moussey, pour y installer 
une usine de chaussures reproduisant 
le modèle de celle de Zlin. C’est sur ce 
site de 487 hectares d’eau, de terres et de 
forêts qu’est construite la cité ouvrière 
avant-gardiste de Bataville ! Par la suite, 
une trentaine de cités Bata verront le jour 
autour du monde sur ce modèle. 
Le concept de la cité-usine est créé et 
développé sur la base d’un idéal industriel 
dans lequel tous les aspects de la vie étaient 
pensés pour permettre la productivité au 

travail. Le site de Bataville est bâti selon un 
système fonctionnel et totalement autonome 
qui permet de proposer aux ouvriers et à 
leurs familles, en plus du site de production, 
tous les équipements nécessaires à leur vie 
quotidienne : logements, écoles, églises, 
magasins, centre d’apprentissage, complexe 
sportif de haut niveau, mais aussi des lieux 
de détente et de divertissement. Une ferme 
fournissait même les denrées alimentaires 
permettant à Bataville de fonctionner 
pratiquement en autarcie.
Pendant plus d’un demi-siècle, Bataville est 
un modèle de réussite qui a pour ambition 
de « chausser la planète » ! 

Zoom sur le patrimoine !
Au cœur du Pays des Etangs, deux sites patrimoniaux sont à découvrir : Bataville et sa cité 
ouvrière utopique et le bourg médiéval de Fénétrange, animé chaque année par un festival de 
musique classique.

i
>> Office de Tourisme de Sarrebourg 

www.tourisme-sarrebourg.fr 

>> Festival musique et gastronomie de Fénétrange  
www.festival-fenetrange.org

>> Association La chaussure Bataville 
www.lachaussure-bataville.org  

- Les bonnes adresses du Parc -

La remarquable cité-usine de Bataville

Pn
rL



57

A son apogée, le site produit plus de 
3,4  millions de paires de chaussures et 
emploie près de 2 500 personnes. A partir des 
années 80, le succès et l’activité déclinent 
pour aboutir à la fermeture définitive du site 
en 2001.

La renaissance du site
Le site bénéficie d’une qualité patrimoniale, 
architecturale et culturelle de plus en plus 
reconnue. Son architecture singulière a en 
effet inspiré de nombreux architectes dans les 
années 1930 ! Ainsi, en 2014, deux bâtiments 
de l’usine ont été inscrits à l’inventaire 
des monuments historiques et labellisés 
« patrimoine industriel du XXème siècle  ». 
Aujourd’hui, différents projets animent le site 
autour des métiers d’art et du développement 
des nouvelles technologies. Il est possible de 
visiter la cité-usine grâce à une application 
réalisée par l’association « la Chaussure 
Bataville ». Des visites guidées peuvent 
également être organisées sur demande. 

Le patrimoine de Fénétrange
En flânant dans les rues étroites du bourg 
médiéval de Fénétrange, le visiteur découvre 
un aperçu de son riche passé : il faut lever les 
yeux sur les fenêtres à meneau, les toitures à 
hauts pignons pentus et les maisons à oriels, 
ces fenêtres formant une avancée dans la 
façade. Une partie des remparts et des tours 
qui protégeaient la vieille ville ont traversé 
les siècles et il est encore possible de voir les 

vestiges de l’une des portes de la cité.
Parmi les monuments remarquables figure le 
château-fort érigé au XIVème siècle et remanié 
aux XVIème et XVIIIème siècles. De l’ouvrage 
d’origine, il ne reste que la porte, qui donne 
accès à une cour en forme de fer à cheval, 
entourée des corps de logis. Le château abrite 
une remarquable chapelle voûtée de style 
gothique, construite en 1584. Un musée dédié 
aux arts et traditions populaires a aussi pris 
ses quartiers dans les caves du château !
En pénétrant dans la collégiale Saint-Rémy, 
qui date du XVème siècle, le visiteur est conquis 
par son impression de majesté et de sérénité. 
Ses imposantes voûtes gothiques, à 15 mètres 
du sol, ses vitraux médiévaux et son orgue du 
XVIIIème sont remarquables.
 

Un festival au cœur de Fénétrange
Un festival international de musique 
classique se déroule chaque année à 
Fénétrange depuis 1979. Porté par des 
passionnés, il accueille des orchestres 
philharmoniques ainsi que des solistes et 
chanteurs réputés, venus de toute la planète ! 
Les concerts prennent place dans les lieux 
historiques plein de charme du bourg. Le 
festival met notamment à profit l’acoustique 
exceptionnelle de la collégiale Saint-Rémy. 
L’événement promeut les échanges entre 
le public et les artistes, et fait aussi la part 
belle à la gastronomie…

- Le saviez-vous ? -
Les forêts du Pays des étangs accueillent 

le chat sauvage ou chat forestier. Surtout 
présent en forêt de feuillus, il fréquente les 
fourrés et les zones tranquilles proches des 
lisières ou des clairières dans lesquelles il 
va chasser. Cette espèce de félin est bien 
différente du chat domestique avec son 

pelage gris rayé (jamais moucheté) et 
sa queue qui mesure près de 30 cm. 

Cette espèce menacée est 
protégée par la loi. 

Luc 
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Informations pratiques
Comment venir ?

Le Parc naturel régional de Lorraine, au cœur de la Région Grand Est
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Par autoroute
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Depuis Paris ou Strasbourg : A 4
Depuis Luxembourg ou Dijon : A 31

Par le train

Gare TGV de Louvigny (57) et Gare Meuse TGV à Issoncourt (55)
Principales gares grandes lignes et TER de Commercy, Verdun, Pont-à-Mousson, Nancy, 
Metz, Toul, Sarrebourg et Morhange.
	
	 www.sncf.com

Par avion

L’aéroport Metz Nancy Lorraine se situe à 10 km de l’autoroute A 31, 
à hauteur de Pont-à-Mousson entre les villes de Metz et de Nancy.
Accès par autoroute A 31, sortie n°28 «Aéroport Régional» et par la RD 910.
	
	 www.lorraineairport.com
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Informations pratiques
Pour aller plus loin...

Poursuivez votre découverte au-delà des frontières du Parc !

Sarrebourg

La ville au passé millénaire conserve de nombreuses traces de son histoire.  

Détail du vitrail 
« La Paix » 

de Marc Chagall, 
dans la chapelle 

des Cordeliers
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Ville fortifiée à l’époque gallo-
romaine, puis au XVIIIème siècle 
par Vauban, ville épiscopale, 
Toul conserve de nombreux 
témoignages de son prestigieux 
passé de forteresse et de cité 
religieuse.

>> La cathédrale Saint-Etienne 
(XIIème au XVIème siècle) de style 
gothique flamboyant et son cloître qui 
est l’un des plus grands de France.
>> L’église Saint-Gengoult (XIIIème 
au XVème siècle), de style gothique 
et, jouxtant l’édifice, le superbe 
cloître de style gothique flamboyant 
construit au début du XVIème siècle. 
>> Le musée d’art et d’histoire, 
installé dans l’ancienne Maison 
Dieu dont subsiste la salle lapidaire 
(XIIIème), présente de riches 
collections (archéologie, céramiques, 
peintures, objets d’art et traditions 
populaires) retraçant le passé 
historique de la ville dans plus de 
28 salles thématiques.

Maison du tourisme 
Terres de Lorraine 	
	 www.lepredenancy.fr
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La cathédrale Saint-Étienne de Toul

>> La chapelle des cordeliers accueille le vitrail « La Paix » de Marc Chagall. Cette œuvre 
exceptionnelle et monumentale de 12 mètres de haut qui est la plus grand jamais conçue par 
l’artiste, offre une éclatante verrière et transfigure ce monument du XIIIème siècle.
>> Le musée du Pays de Sarrebourg abrite quant à lui des collections archéologiques très 
intéressantes car issues de sites régionaux ainsi qu’une importante collection de céramiques du 
XIVème siècle provenant notamment des faïenceries de Niderviller. 
>> Enfin, à découvrir de nombreux édifices religieux du XIVème au XIXème siècle.

Office de tourisme de Sarrebourg 	
	 www.tourisme-sarrebourg.fr

Toul
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Nancy
La Place Stanislas

Cette ancienne capitale du Duché de Lorraine compte de nombreux témoignages de 
son riche passé. 

>> La Ville Royale de Stanislas, ensemble architectural exceptionnel constitué de la Place 
Stanislas, de la Carrière et d’Alliance pour lequel Nancy figure au patrimoine mondial 
de l’UNESCO. 
>>La Ville Vieille, qui abrite notamment le Musée Historique Lorrain, la Chapelle des 
Cordeliers et de nombreux hôtels particuliers de la Renaissance ainsi que la Ville Neuve 
de Charles III. 
>> Les artistes de l’École de Nancy contribueront à faire rayonner la ville en créant le 
premier mouvement moderne d’arts décoratifs.

Office de tourisme du Grand Nancy 	
		 www.nancy-tourisme.fr
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La cathédrale Saint-Étienne de Metz

Cette ville à l’histoire millénaire présente une importante diversité architecturale, de 
l’antiquité au XXème siècle, riche d’un fort héritage médiéval et classique, d’influence 
française, mais aussi germanique, notamment dans le quartier impérial, aménagé lors de 
l’annexion par l’Empire allemand au XIXème siècle et qui fait l’objet d’une candidature 
au Patrimoine mondial de l’UNESCO.

>> La cathédrale Saint-Etienne , une des plus hautes cathédrales du monde gothique.
>> la place médiévale Saint-Louis.
>> Le Centre Pompidou-Metz qui accueille des expositions d’art contemporain.

Office de tourisme de Metz 	
	 www.tourisme-metz.com

Metz

Situé au cœur d’une forêt primitive de plus de 400 hectares, le Domaine des Trois 
Forêts propose un complexe de cottages en bois contemporains ainsi que de nombreuses 
activités pour toute la famille. 

>>  Centre aquatique avec toboggans et installations pour les enfants, parcours ludique 
dans les arbres,  ferme avec ses animaux... Entrée à la journée possible.

Les Trois Forêts à Hattigny 		  www.centerparcs.fr

Center Parcs 
à Hattigny 
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Verdun
La façade arrière du palais épiscopal et son jardin

C’est à la fin du XVIIème siècle que la ville prend son caractère de place forte avec les 
travaux de construction de la citadelle. En édifiant une forteresse imprenable, Vauban 
donne naissance à la fonction militaire de Verdun qui durera jusqu’au XXème siècle. 

>> Le Centre Mondial de la Paix situé dans le palais épiscopal conçu en 1724 et dont la rotule 
d’accès, la cour d’honneur, les jardins, les salles d’apparat en font aujourd’hui un des joyaux 
de l’art classique français. C’est aussi un pôle mémoriel, un lieu d’expositions, un espace de 
rencontres et d’échanges.
>> La citadelle souterraine qui permet de découvrir la vie quotidienne des soldats pendant la 
Bataille de Verdun.
>> Le musée de la Princerie installé dans un hôtel particulier du XVIème siècle et dont les 

collections très variées permettent de connaître la riche histoire de Verdun depuis la 
préhistoire jusqu’à la veille de la Première Guerre mondiale.
>> Verdun 1916, Forêt d’Exception, un centenaire, un héritage. Cette terre 
de combats est aujourd’hui un vaste plateau de 10 000  ha recouvert d’une forêt 
domaniale gérée par l’ONF. Cette forêt, loin d’enfouir dans l’oubli les vestiges de la 
guerre a permis de conserver les traces du champ de bataille : sol labouré par les obus, 
tranchées et ouvrages fortifiés, villages en ruine...
>> Et aux alentours, les forts et sites militaires liés à la Première Guerre mondiale  : 
fort de Vaux, de fort et ossuaire de Douaumont, ouvrage de la Falouse...

Office de tourisme de Verdun 
	 www.tourisme-verdun.com
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Le nichoir, une maison sylvestre du Vent des Forêts créée par la designer Matali Crasset

Le Vent des Forêts est un espace d’art contemporain à ciel ouvert situé sur le territoire 
de six villages agricoles et forestiers meusiens. Depuis 1997, chaque année, de nouveaux 
artistes sont invités en résidence pour créer des œuvres d’art dans la forêt. Les œuvres 
sont in situ, certaines sont éphémères mais beaucoup restent installées d’une année sur 
l’autre et composent une vaste exposition qu’il ne faut pas manquer de découvrir.

>> Les Maisons Sylvestres sont des hébergements atypiques conçues comme 
des œuvres d’art au sein de la forêt. Elles peuvent être le point de départ d’un 
séjour au cœur des sentiers.
>> Sur 5 000 hectares de forêt, 45 kilomètres de sentiers balisés librement 
accessibles permettent de partir à la rencontre des œuvres d’art inscrites dans le 
paysage.
>> Les sentiers sont accessibles à pieds, à VTT, ou encore à cheval.

Vent des Forêts à Fresnes-au-Mont 	
	 www.ventdesforets.com

Le Vent des Forêts
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Carte touristique
du Parc naturel régional de Lorraine

Soulevez le volet sur votre droite 
pour découvrir 

la carte du Parc !
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Les activités administratives à la Maison du Parc 
et les déplacements associés sont certifiés ISO 14001.

Rédaction : Tatiana TISSOT | Sophie GIRAULT - Pnr Lorraine
Conception et mise en page : Elise TISSERANT - Pnr Lorraine
© 2018 Parc naturel régional de Lorraine
Impression : Imprimerie Léonce Deprez - 62620 Ruitz

Maison du Parc
Logis Abbatial

rue du Quai - BP 35
54702 Pont-à-Mousson Cedex

03  83  81  67  67
www.pnr-lorraine.com

contact@pnr-lorraine.com
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